GEO. 


765, rue Morion 


C'est de la part de qui? 


… 
Cette question me fut imman- 
quablement posée, 
que fois j'ai 
à monsieur X ou à madame Z 
au téléphone. 11 me fallait alors 
dire mon nom (et même l'épe- 
ler lentement: il paraît que dans 
tout Paris à peine deux person- 


que 


nes portent ce nom bien 
français!), exposer en détail mes 
titres à une “audience” de Ja 
part de l'intéressé, puis atten- 
dre patiemment que ladite per 


mettre en com- 
munication avec Croyez-le 
ou non, c'est au pays de l'égali- 
té républicaine qu'on tient le 
plus aux règles du protocole, 
D'ailleurs, il y 
à observer. Par 
puis téléphoner à un confrère 
journaliste pour lui 
rendez-vous, on ne peut agir 


sonne daigne se 


moi. 


exemple, si je 


ainsi avec l'un des quarante im- | 


mortels de l'Académie ou avec 
celui qui porte un titre d'an- 
cienne noblesse. J'ai appris très 
tôt qu'il est alors préférable d'é- 


crire de sa propre main et d’ex- | 


dans une lettre au style 
le pourquoi de sa deman- 
très exact si 


poser, 
fleuri, 
de et d'être ensuite 
l'on daigne 
l'heure et le jour de l'entrevue 
demandée 

Je dois avouer qu'étant peu | 
habitué à ces exigences de l'éti- | 
quette, cela me déplaisait un 
peu au début, Mais heureuse- 
ment, une fois le contact établi, 
le Parisien est toute politesse et 
délicatesse, quel que soit son 
rang social, 11 vous reçoit avec 
force poignées de mains et vous 
donne vite “Yimpression qu'au 
moment précis où il vous reçoit, 
il n'existe plus que vous peur 
lui. Jamais pressé, il vous par- 
le longuement, et sa conversa- 
tion n'est ni banale ni ennuyeu- 
Le temps perdu en poignées 
on le regagne 
sur les questions 
On entre à plein 


se. 
de mains, 
pas s'éterniser 

de température. 


dans les plus brûlants sujets 
d'actualité, Ça se comprend, a- 
vec des intellectuels et des jour- 
nalistes de Paris! 
LL LA LZ 

Le temps passe rapidement. 
11 est déjà treize heures. On 
vous invite donc à ‘déjeuner’ 
chez soi, dans l'intimité du 
fcyer, ou encore, dans quelque | 


gentil petit restaurant. C'est a- 
lors que se pose la grave ques- 
tion: où irons-nous manger? Un 
journaliste correspondant à Pa- 
ris du Progrès de Lyon se croît 
obligé 
restaurant 
où l'on offre 
pres à sa région. Le 


au cadre 


originaire de la Provence préfé- | 


rera vous initier aux délices de 
la cuisine provençale. C'est ain- 


si que Paris, 


le de la gastronomie française et | 
les plus | 


sanctuaire des “chefs” 
peut déjà offrir au visi- 
tit tour de France et 
à bien distinguer les 
régions du pays par 
irs fromages 


reépules, 
un pe 
l'habituer 
diver 


teur 


scs 


leurs vins et ler 


Une fois à table, 
ne pas traiter à la légère l'étude 
spècialement en ce qui 
le choix des vins ap- 
propriés pour la circonstance et 
des fromages qui s'imposent ce 
Soit dit en passant: il y 


il importe de 


au menu, 
concerne 


jour-là 


a un restaurant à Paris qui of- 
fre à ses clients toutes Îies sortes 
de fromages que la France pro- 


duit, soit environ 180 variétés 


de fromages au lait de vache, 60 | 


au lait de 
On peut se permettre de 
ister les vins rouges de Bor- 
amembert, le 
mais de grà- 
les froma- 


au lait de chèvre et 3 
bre 
de | 41 


DIS 


avec le 


> roquefort 
oubliez pas que 
ges régionaux (ct 
la Savoie) doivent être 
npagnés de vins locaux 


on de 


acc 


Mon hôte, n'osant imposer son 
choix et ses goûts, invite le ‘“gar- 
çon'” ou le ‘‘chef”, me présente 


comme journaliste canadien dé- 


sireux de connaitre la France 
sous tous ses aspects, et enfin 
demande qu'on m'explique la, 
qualité de chacune des merveil- 
les que recèle ia cuisine. Cette 
agréable leçon me sera donnée 


les de provin- 
je n'oublierai 
Aix-en-Pro- 


dans toutes les vil 
Par exemple, 
arrivé à 


ce 
jamais qu 


Tél, 23-1458 


le R. P. Roméo Bédard, 


à Paris, cha- | 
voulu parler | 


a des degrés | 
| des Rôtisseurs, première médail- | 


demander | 


répondre et fixer | 


à ne | 


de vous amener dans un | 
charmant | 
les spécialités pro- | 
journaliste | 


capitale universel- | 


par 


©. M. I. 


| vence lors de la 4e semaine gas- 
tronomique du restaurant “Le 
Vendôme”, je dus goûter “le 
saucisson chaud truffé feuilleté, 
les quenelles de brochet à ma 
façon, les coeurs d’'artichauds à 
l'ancienne, le pintadeau nouveau 
aux bananes, les petits chèvres 
de Chantemerle les blés, la tar- 
te aux poires Chabert” de mon- 
sieur Chabert, “chef” de Tain 
|l'Hermitage, des Côtes du Rhô- 
ne. * 


- | A Marseille, deux jours aupa- | 


ravant, je mangeais, à “l’Auber- 
ge de la Rascasse”, la bouilla- 
baise de M. Gaston Landry-Pa- | 
|nuel, Maïître-Rôtisseur, Cheva- 
lier du Tastevin, Baïilli de Pro- | 
vence, Confrérie de la Chaine 


le d'or à l'Exposition Internatio- 
nale de Berne 1954, Titres im- 


| pressionnants, n'est-ce pas? 
LL LZ L] 


| En tout cas, après une tren- 
taine de minutes précieuses con- 
|sacrées à l'étude du menu, on 
|peut enfin être servi, manger 
| des mets délicats, des fromages 
| délicieux, boire des liqueurs fi- 
nes , ,. en causant. 
|la gastronomie s'accompagne 
| nécessairement de l'art de la 
|conversation. Et comme je suis 
| toujours en compagnie du jour- 
| naliste ou intellectuel dont j'ad- | 
| mirais peu auparavant la biblio- | 
thèque bien garnie de livres lus 
{et annotés, nous abordons litté- 
: rature, philosophie, science, arts, 
|quand nous ne nous aventurons 
| pas dans les domaines plus éle- 
vés de la théologie, des études 
bibliques, du mouvement litur- 
gique, etc. C'est ainsi que je suis 
mis au courant des derniers li- 
vres parus à Paris, des progrès 
| techniques de la France et de ses 
records mondiaux, des innova- 
tions liturgiques de la commu- 
nauté de St-Sévérin, des pièces 
modernes qui attirent au théà- 
| tre depuis 166 semaines ou 3 ans 
let demi les spectateurs les plus 
avertis, etc. 

Mais infailliblement, petit à 
petit, la conversation s'achemi- 
ne vers des sujets encore plus 
brülants: l'oeuvre civilisatrice 
de la France en Afrique noire, 
|les déboires de la guerre algé- 
rienne, l’orgueil insensé de Nas- 
ser et l'aventure malheureuse de 
| Suez, les immenses progrès de 
| l'Allemagne de l'Ouest, le man- 


| que de vision et de réalisme dans | 


la politique étrangère des U.S.A. 
(en France, on aime souvent em- 
|ployer certains anglicismes), 
| etc. Parfois, pas trop souvent, on 
[me questionnera sur le Canada 
qui, pour la plupart, comme di- 
sait M. Etienne Gilson, est avant 
| tout ‘“‘un objet de rêverie arché- 
| ologique et de littérature”. 
Après le long repas, qui a bien 
| duré de deux à trois heures, il 
|faut serrer la main du “chef”, 
du “garçon”, de la ‘‘portière”, et | 
distribuer discrètement les pour- | 
boires. C’est qu'il ne faut jamais 
[oublier les fameux pourboires 
dans les restaurants, dans les ci- 


|némas et théâtres, au personnel | 


des hôtels et musées, aux chauf- 
feurs de taxi. Et de grâce, soyez 
généreux. Au moins 12 pour 
{cent du prix total des services 
rendus . .. Mais, entre nous, ce- 
lui qui vient “du pays des Gol- 
lars” n'a pas à s'offusquer qu'on 
attende de lui cette marque de 
générosité, puisque le dollar ca- 
nadien, sur le marché officiel, 


vaut plus de 350 francs français. | 


L_2 L2 L2 
Sortis du restaurant, nous 
[continuons notre conversation 
en faisant un tour de Paris en 
petite Renault à 2 ou 4 cv. La fa- 
meuse question des “tickets” 
d'essence qui limitent la libre 
distribution ou vente des carbu- 


Re 


Car l’art de | 


\ 


tt, terrier 


|St-Amant, fondatrice de l'Asile Youville pour enfants retardés, qui a accompagné ses petits 
lors du grand déménagement à la salle St. Amant, à l'Hospice Taché, On la voit entoürée de 


in. de ©” . 


BERTÉ-:PATR 


ST- BONIFACE, VENDREDI 24 MAI 1957 


Lors de son récent passage à St-Boniface, M, John Diefenbaker a rencontré Mme Béatrice 


atients 
. Duff 


Robin, Mm Mme Laurier Régnier, M. Laurier Régnier, Mme Diefenbaker et M. Diefenbaker. 


| UEBEC — L'Association ca- 
| nadieïne des éducateurs de lan- 
gue française a tenu, à la Maison 
| Montmorency, un symposium 
{sur le patriotisme au Canada 
français, sous la présidence de 
R. P. Ciément Cormier, c.s.c. 
de Moncion, N.-B. 

Au cours des réunions de sa- 
medi après-midi, une interven- 
tion remarquée a été celle du 
colonel T. L,. Bullock, ancien 
journalisie e: chefdes services 
de presse de la participation ca- 
nadienne à l'exposition univer- 
selle de B xelles. Le _colonel” 


Bullock croit que le temps est 
venu pour les historiens, socio- 
logues et éducateurs de se met- 
tre d'accord sur un texte d’his- 
toire du Canada qui reflète non 
seulement les faits, mais aussi 
offre matière à nourrir un vé 
ritable patriotisme pancanadien, 
tenant compte des réalités et des 

aspirations ethniques. 

Une véritable histoire 

du Canada 
En un français impeccable le 
colonel a déclaré: “Même s’il 
fallait, disons, 10 ans pour réa- 
li ser ce projet, ce qui nous mè- 


OTTAWA — L'absence dans 
la loi électorale du Canada de 
| tout article permettant à un as- 
pirant à une candidature fédéra- 
le d'envoyer par là jÿcste son 
bulletin de présentation empê- 
che un citoyen de Whitehorse, 
M. John V, Watt, de briguer les 
| suffrages le jui 

M. Watt a envoyé son bulletin 
par courrier au directeur du 
scrutin du Yukon, M. J. O. Red- 
mond, mais celui-ci a refusé 
d'accepter une telle présenta- 
|tion. M. Redmond demeure à 
Dawson City, à environ 250 mil- 
les aériens au nord de Whitehor- 
se, capitale du Yukon. Il ne s’est 
pas rendu à Whitehorse. 

M. Watt. déclare, de son côté, 
avoir été incapable de se rendre 
à Dawson City. 

Au ministère du Nord cana- 
| dien à Ottawa, on dit que la rou- 
|te 
! bablement impassable 
actuelle. 


| Dawson City, inaccessible 


Devant le refus de M. Red- 
mond, M. Watt s'est adressé à 
Ottawa, au directeur des élec- 
|tions, M. Nelson Castonguay. 

I1 lui a dit qu’“une organisa- 
tion politique indépendante” est 
privée du droit de présenter un 
candidat dans l'unique circons- 
cription fédérale du Yukon à 
cause de l’inaccessibilité dé l’of- 
ficier” rapporteur de ce district 
| électoral. 

Et il lui a demandé de veiller 
à l'avenir à ce que l'officier rap- 
| porteur ‘‘ait son bureau dans la 
capitale du Yukon, Whitehorse, 
plutôt que dans une ville 
| Dawson City — qui n'est acces- 
{sible à ce temps-ci de l'année 
|que par la voie des airs et uni- 
| qsement quand la température 
le permet” 

M. Castonguay lui a répondu 


à l'heure 


Whitehorse-Dawson est pro-| 


| L'Université St-Joseph 


| 


| 


| 


| 


Présentation d’une candidature 
par correspondance rejetée 


ni la loi ni la politique adoptée 
par l'officier rapporteur Red- 
mond. 

La loi stipule que le bulletin 

de présentation doit être remis 
à l'officier rapporteur par l’aspi- 
rant candidat ou par une person- 
ne dûment déléguée par ce der- 
| nier. 
M. Castonguay a déclaré à des 
journalistes qu’il ne se rappelle 
aucun cas semblable à l'affaire 
Watt. Du moins dans une élec- 
tion fédérale, précise-t-il. 

Le Yukon étant un territoire 
éloigné, la clôture des présenta- 
tions # a déjà eu lieu: elle s’est 
produite le 13 mai. 

11 y a deux candidats dans le 
district, M. Erik H. Neilsen, con- 
servateur, et M. James Aubry 
Simmons, libéral, qui était le dé- | 
puté du Yukon au dernier par- 
lement fédéral. | 


décerne 6 doctorats 


ST-JOSEPH, N.-B. — Six doc- 
{orats honoraires, 
philosophie, seront accordés à 
l'expiration de l’année à l'Uni- 
versité St-Joseph, ie 24 mai. 

Ces doctorats seront conférés 
à Mgr Alfred B. Leverman, évé- 
que de St-Jean, N.-B.: Mgr Al- 
déric-J. Melanson, de Moncton, 
et le Dr Najeeb Bousiane, direc- 
teur des laboratoires 
et de recherches à l'hôpital Ste- 
Jeanne d'Arc, à Montréal. 

Les autres personnalités ho- 
norées sont: le journaliste mont- 
réalais Omer Héroux, doctorat 
ès-lettres;: Mille Marguerite Mi- 
chaud, de Fredericton, de l'Eco- 
le normale du Nouveau-Bruns- 
wick, doctorat en pédagogie, et 
Mlle Eveline LeBlarg, d'Ottawa 
économiste du ministère fédéral 
de l'Agriculture, doctorat en 


|ne pas av oir le droit de changer ‘ sciences sociales. 


2:00—Confessions. 
2:30—(heure avancée): 


3:00—Entrée de S. Exec. 


| la messe. 
| Communion. 
__ Cantique final. 


BELLEGARDE — Plus de 500 | Bellegarde exécutèrent 


Ouverture du pèlerinage. 

Prières et chants dans l’église. 

Mgr Maurice Baudoux. 
Chapelet et litanies par Son Excellence. 

3:15—Procession avec la statue de Notre-Dame-du-Laus. 
Chants et cantiques durant la procession. 

4:00—-Messe pontificale en plein air chantée par Son Excellence. | 
Sermons en français et en anglais par Son Excellence durant | issues de ce symposium, 


| personnes se réunissaient le di-| 


| X:eme 


rants permet alors à mon hôte | 


de reprendre à nouveau, dans le 


détail 


térer contre Eisenhower et Dul- 
les. Mais il faut ajouter que le 
manque officiel d'essence en ter- 
re de France ne semble nulle- 


| : 
| ment empêcher les milliers et 
milliers d'automobilistes d'enva- 
hir à toute heure la chaussée. 


Mais passons , ., 

Après un après-midi aussi a- 
gréable, la meilleure manière de 
terminer la journée est de se 

(Suite à la troisième page) 


les questions de Suez et | 
d'Afrique du Nord ou de débla- | 


manche 19 mai à la salle parois- 
siale de Bellegarde pour le deu- 
concours d'élocution et 


| que” 


PREMIER PELERINAGE DIOCESAIN 
au sanctuaire Notre-Dame-du-Laus 
à Powerview, le dimanche 26 mai 


dont trois en| 


cliniques | 


| vues, 


| deux groupes de 
|à l’université 


{tour d'ivoire et 


On veut définir le sens véritable 
du patriotisme canadien-français 


perait au centenaire de la Con- 
fédération, nous pourrions offrir 
à toute la nation canadienne‘ le 
plus beau cadeau qui puisse être: 
son histoire. ‘Cette histoire com- 
prendrait peut-être deux ou trois 
volumes, mais il faut envisager 
une édition spéciale, illustrée, 
vivante et attachante que le 
gouvernement canadien pourrait 
donner en cadeau à chaque en- 
fant bénéficiant du régime de 
la loi des allocations familiales. 
Grâce à cela nous pourrons en- 
trevoir le jour où tous les Cana- 
diens se comprendront mieux 
entre eux, acquerront un plus 
grand respect mutuel et pour- 
ront asseoir la conception du 
patriotisme sur une base soli- 
de.” 
Le patriotisme 
chez l'universitaire 


Au cours de la séance d'étu- 
de sur le patriotisme dans le 
milieu universitaire, le Dr Pier- 
re Jobin, de Québec, a d’abord 
posé le cadre de la question en 
déclarant: ‘‘Nos positions écono- 
miques, culturelles et spirituel- 
les font que nous sommes enga- 
gés à fond dans un travail de 
perfectionnement total: c'est 
ainsi que nous pouvons parler 
au Canada, d'un patriotisme à 
deux étages: d'abord français et 
catholique, puis canadien. 

“Nous croyons que le patrio- 
tisme est un devoir qui découle 
du quatrième commandement 
de Dieu et nous préconisons le 
parallélisme culturel. Des en- 
quêtes auprès des étudiants font 
croire qu'environ 20 pour cent 
d'entre eux agissent consciem- 
ment et que c'est vraiment pour 
aider à la culture canadienne 
qu'ils s'efforcent de développer 
leur caractère ethnique. 


Pierres d'achoppement 


“Il y a cependant deux pier- 
res d’achoppement: le nationa- 
lisme de la vieille école et la po- 
litique. Aussi les étudiants de- 
mandent-ils eux-mêmes que l’on 
fasse de l'éducation patriotique 
systématiquement, 

“Il faut éclairer 


les jeunes. 


| Que l'on fasse le point sur di- 


verses questions telles que le 
dualisme ethnique au Canada, 
l'autonomie provinciale en ma- 
tières économiques. L'enseigne- 
ment de l'histoire parait à plu- 
sieurs l’instrument par excellen- 
ce pour éduquer les jeunes et 
développer en eux la fierté de 
leur culture, 1] faut aussi en- 
courager les contacts entre 
langues fran- 
caise et anglaise. Les étudiants 
souhaitent que 
leurs professeurs sortent de leur 
se prononcent | 
sur des questions controversées 
qui passionnent l'opinion publi- 
que telles que l'autonomie.” 

Au cours des échanges de 
le Dr Jobin a émis l'avis 
les professeurs devraient 
vivre dans la Cité universitaire 
de Ste-Fnye afin que ‘les étu- 
diants soient en contact plus é- 
troit avec leurs maîtres et puis- 
sent même se voir davantage 
dans un milieu et cadre de vie 
qui s'offrent à eux”. 

Une commission 


que 


des 


de caractère concret, 
le pre- 
organisé par l'As- 


posi tions 


mier du genre, 


| sociation canadienne des éduca- 


ensuite 
chants: ‘‘Priére patrioti- 
et ‘Le ciel est bleu”, sous 
la direction de la Rév. Sr Clai- 
re-Lucille, fd.l.c., supérieure du 


deux 


de diction pour la section sud de | couvent St-Joseph. 


la Saskaïchewan. Le premier 
concours de ce genre fut tenu 
l'an dernier à WiHow-Bunch, en 
date du 10 mai 

Les quinze concurrents, 
grades VII à XII, étaient 
gnants des concours pour 
régions environnantes 

zramme débuta a 8 h 

r un mot ae 
P. Adjutor 

curé 
exprim 
M 
s ul 


oc Cas on. 


ies 


Desro- 


R 

O.F.M. 
legarde. Il 
eprouvee 


SRAEE, 


venue du 
sers 
de Bel 
qu'aurait 
Paul-Emile 
présent pour cet 
tous, il étendit 
accueil 

Les demoiselles du couvent de 


un 


des | 
les ga- | 


|les du 
Dien- | 


Le R. F. 
S.C., directeur de la section de 
Bellegarde et principal de l'éco- 
le, qui agissait en maitre de cé- 
rémonies, présenta à l'auditoire 
le juge unique et équitable du 
concours, le KR. P. Georges Ra- 
maekers, S.J., visiteur des éco- 
Manitoba et ancien pro- 


fesseur au collège de St-Boni- 


| face 


ipiaçant | 
la Joie | 
l'abbé | VIIL du premier groupe: Berthe 
eût été | Boudreau, âgée de 13 ans, 
A |VIL, 
chaleureux | dreau, de Montmartre, él ève de | 


vinrent, à tour de 
tations des grades VII et 


Puis 


les réci 


grade 
fille de Mme Cécile Bou- 


Mlle M-Rose Raymond: “Un 


exploit de José-Paul”. 


Georges-Armand, | 


rôle, | 


Il 


teurs de langue française. 


* Pauline Pinel, âgée de 13 ans, 
grade VIII, fille de M. et Mme 
Prosper Pinel, de Val Marie, 
élève de la Rév. Sr Marie-St- 
“oseph, a.s.v.: “Dernier combat 
près de Beauséjour”’. 

Marthe Caver, âgée de 14 ans, 
grade VII, fille de M. 
Albert Cayver, de Willow-Bunch, 
élève de la Rév. 
seph, f.d.lc.: ‘Le miracle” 

Emilie Aimé, âgée de 14 ans, 
grade VIII, fille de M. et Mme 
André Aimé, de Bellegarde, élè- 
ve de la Rév. Sr Angèle-St-Pier- 
re, f.d.i.c.: “La campagne” 

Marguerite Morin, âgée de 12 
ans, grade VII, fille de M. et 
Mme Noé Morin, de Gravel- 
bourg, élève de la Rév. M. Ste- 
Cécile-Romaine, r.j.n1i: ‘Si j'é- 
tais petit garçon”. ; 

Le premier groupe terminé, 
les deux petits gagnants des gra- 
des primaires du concours ré- 


les |* 


| résolu- | 
tions scrutera les différentes pro- | 


et Mme | 


Sr André- Jo- | 


| 
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271, AVENUE PURTAGE 


Les lines doivent rester 
fermes devant les persécutions 


VATICAN -—- Le pape a ex-| fidèles du monde catholique, | dans le Palatinat en 1591. Entré 
priez Dieu ur qu'il fasse des- | dans la compagnie de Jésus, il se 
cendre ses dons célestes sur tous | consacra à la conversion des 

en Pologne. Au 


horté*les catholiques du mon- 


de entier, et particulièrement ceux qui set en butte aux plus | schismatiques 


aves difficultés et surtout sur | cours d'une invasion de cosaques, 


de Pologne, de demeurer iné- Mes évêques qui ont souffert pour | Île couvent de Pinsk où il rési- 


branlables devant les persé- | le nom du Christ.” 


cutions dont l'Eglise est l'ob- | _ 
jet. 


Le pape a ainsi fait appel aux 
catholiques dans l'encyclique 
“Invicti Athletae”, datée du 16 


mai et envoyée à tous les évè- | 


ques du monde, mais qui n'a été 
rendue ER e que samedi der- 
nier. Le St 

catholiques de suivre l'exemple | 
de saint André Bobola, qui a été | 
martyrisé par les cosaques rus- 
ses. 


rieux exeinple du martyre à un 
moment où, dans plusieurs coins 
du monde, la foi chrétienne n'est 


pas connue par un grand nombre | 
et est rejetée par plusieurs au- | 
tres comme ne cadrant pas avec | 


le siècle”. 

Le pape a rendu l’encyclique 
publique à l'occasion du 300e an- 
niversaire de la mort du martyr, 
qui coïncide avec la visite dans 
la ville éternelle du cardinal S. 
Wyszynski, primat de Pologne. 


Saint André Bobola, un mis- | 


sionnaire jésuite qui a évangé- 
lisé la Lituanie, est mort près de 
Pinks à l’âge de 65 ans, après a- 
voir été torturé. Les bolchévis- 
tes placèrent son corps dans un 
musée médical à Moscou mais, 
en 1923, on le remit à son pays 
d'origine. 

André Bcobola fut canonisé en 
1938 et quelque temps plus tard, 
son corps fut enfoyé à Varsovie. 

“On tente de l’'extirper (la foi 
chrétienne) du coeur des hom- 
mes avec le miracle d'un bien- 
être uniquement matériel”, a 
écrit le pape. 

“Là où les ennemis du chris- 


tianisme luttent avec plus d’a-| 


charnement contre l'Eglise ca- 
tholique, les prêtres et tous ceux 
qui se glorifient de leur titre de 
| catholiques doivent défendre la 
vérité avec une ardeur accrue 
par la parole, par les écrits et 
par l'exemple en considérant que 
le fait d'agir et de souffrir est le 
propre de ceux qui pratiquent 
es vertus chrétiennes.” 

Pie XII recommande ensuite, 
tout particulièrement aux Polo- 
nais, d'imiter saint André Bobo- 
la, qui, dit-il, est un des leurs et 
qui est une gloire de leur pays. 
Suivant son exemple lumi- 
neux, poursuit le pape, conti- 
nuez à défendre votre foi contre 
les embüûches auxquelles elle est 
exposée, conformez toujours plus 
étroitement votre vie aux prin- 
cipes chrétiens, efforcez-vous de 
ramener à la vérité ceux qui 
sont dans l'erreur, en n'oubliant 
pas que c’est dans cette voie que 
la Pologne ‘semper fidelis’ (tou- 
jours fidèle) s’est assurée sa plus 
grande gloire. Unis avec tous les 


Nominations électorales 

fixées au 27 mai 
OTTAWA — Le jour de no- 

mination peur les élections fé- 


dérales sera le 27 mai — 14 
jours avant les élections — dans 


242 des 263 arrondissements. 
Déjà le 13 mai, 28 jours avant 
les élections, les nominations 


eurent lieu dans les 21 autres 
comtés, très vastes mais peu po- 
puleux. 


MONTREAL — Les ‘’Cheva- 
liers de Champlain” se mettent 
à l'oeuvre ces semaines-ci dans 
| toute 1: province de Québec. La 
nouvelle société doit s'intéresser, 
paraît-il, aux oeuvres les plus di- 
verses, mais particulièrement 
| aux oeuvres d'action catholique 
et sociale. Elle serait semi-secrè- 
|te comme plusieurs autres socié- 
tés établies chez nous, mais elle 
ne serait pas en même temps une 
société d'assurance coopérative; 


membres des polices dont l’'émis- 
sion sera confiée à un consor-| 
tium de nos compagnies d'assu- 
rance canadiennes-françaises. 
Le conseil général des ‘“Che- 
valiers de Champlain” existe et 
fonctionne depuis plusieurs mois. 
I1 s'est d'abord employé à la pré- 
paration des règlements, du ri- 
| tuel d'initiation, du programme 


vertir la foule avec leur char- 
mante récitation. C'étaient Ber- 
nard George, de Bellegarde, 


“L'écho”’, et Léonard Chicoine, 
de Storthoaks, ‘Je suis né un 
dimanche” 


X, du deuxième groupe, com- 
mencérent avec Micheline Le- 
may, âgée de 16 ans, grade IX, 
fille de M. et Mme J.-A. Lemay, 
de Val Marie, élève de la Réwv. 


Sr Marie de St-Joseph, a.s.v 
“La langue française”, 
| Anne-Marie Gaudet, Âgée de 


grade X, fille de M. et 
Mme Joseph Gaudet, de Wau- 
|chope, élève de la Rév. Sr Ma- 
rie-Lucille, des Soeurs de N.-D 
de la Croix, du couvent de For- 
get: “Les saints Martyrs Cana- | 
diens”. 

Donald George, âgé de 14 ans, 
grade IX, fils de M. et Mme Jean 


16 ans, 


ère demande aux | 


L'encyclique rappelle “le glo- 


elle se contenterait d'offrir à ses | 


Les discours des grades 1X et | 


+ 


| 


Deuxième concours d'élocution et de diction du, sud de la Saskatchewan 


| gional de Wauchope vinrent di-| George, 


| 


| dait fut pillé. Arrêté et torturé, 


Saint André Bobola naquit ! il fut mis à mort le 16 mai 1657. 


Ce fut un moment solennel pour $S. E. le cardinal Wyszynski, 
primat de Pologne, lorsqu'il participa aux cérémonies au cours 
desquelles il reçut des mains de $, S. le pape Pie XII, l'anneau et 
le chapeau rouge des princes de l'Eglise, Il fut élevé au cardinalat 
en 1953, mais n'assista pas au consistoire où 22 candidats furent in- 
vestis, par crainte que les communistes ne le laissent pas rentrer 
dans son pays. Sur cette photo, des assistants tiennent le galero 
rouges à larges bords, au-dessus de la tête du cardinal, pendant que 


| de 


le Pontife prononce les paroles de l'investiture. (NC) 


Voeux du Souverain Pontife 
aune douce et grande patrie” 


CITE DU VATICAN — “Cette 
audience qui restera sans aucun 
doute mémorable dans l'histoi- 
re séculaire des rapports entre 
le Saint-Siège et la très noble 
nation française, évoque en No- 
tre esprit le souvenir des gloi- 
res de votre peuple, de la va- 
leur et des vertus de vos ancé- 
tres”, a déclaré le pape dans 
l'allocution qu'il a prononcée en 
français en recevant M. René 
Coty, président de la Républi- 
que française. 

Le Souverain Pontife a pour- 
suivi: ‘‘La France en effet, fé- 
conde en héros et en saints, de- 
meure un foyer unique dé la 
pensée et de la recherche. De- 
puis de longs siècles, les rap- 
ports les plus divers s'y fondent 
et s’y assimiient et trouvent sou- 
vent dans votre langue leur for- 
me universelle, Le génie de vo- 
tre race a vu ces dons de clarté 
et de logique s'épanouir de la 
façon la plus heureuse dans Ja 


d'action. Ce n'est que depuis 
quelques semaines qu'il s'est 
lancé dans le travail d'organisa- 
tion et de recrutement. On nous 
assure que nombre de groupes 
sont en formation dans toutes les 
régions de la province et que cer- 
tains conseils régionaux sont 
même complètement constitués. 
Le président général, plus 
exactement le gouverneur su- 
prême des ‘Chevaliers de Cham- 
plain” est Me Renaud Chapde- 
laine. Il y a quatre vice-gouver- 
neurs qui sont MM. Alexis Ca- 
ron, Elzéar Côté, Jean-Baron La- 


M. Emile Létienne, de 1686, 


rue Despins, âgé de 74 ans, est 


de Bellegarde, élève du 
R. Georges-Armand, S.C.: 
“La voix française du sud de la 
Saskatchewan, 

Rose-Marie Dessrarais, âgée 
de 14 ans, grade X, fille de M. 
let Mme Albert Desmarais, de 
Laflèche, élève de la Rév. Sr 
Joseph-St-Paul, fd.lc.: “Le rôle 
la jeune fille dans l'Ouest 
canadien”. 

Gayle Bellefleur, âgée de 15 
ans, grade IX, fille de M. et 
Mme Francis Bellefleur, de 
WiHlow-Bunch, élève de la Rév 
Sr Gabriel-Madeleine, f4d.1c 
“L'histoire du Canada français’ 

Entracte 

Comme entracte entre les 
deux derniers groupes, la classe 
des garcons de Bellegarde ren- 
dit très habilement un chant 
mimé, ‘Maître Pierre”, sous la 


(Suite à la huitième page) 


vision de l'univers qui découle 
de l'Evangile. De là, sans doute, 
provient cet équilibre de l'esprit 
et de la sensibilité qui fait la 
valeur incomparable du elassi- 
cisme français ,., 

“Nous avons voulu, en cette 
occasion solennelle, décorer Vo- 
tre Excellence de l'ordre du 
Christ, le plus élevé des ordres 
pontificaux, qu'aucun autre ne 
surpasse en dignité mais qui 
l'emporte sur tous en noblesse 
et en éclat, En lui conférant cet 
ordre suprême, Nous entendons 
avant tout reconnaitre les hauts 
mérites que Votre Excellence 
s'est acquis au cours de sa vie. 
Mais Nous voulons aussi donner 
à ce geste la valeur d'un sym- 
bole et d'un souhait: que la doc- 
frine du Christ, qui est pour les 
nations source intarissable de 
lumière, de civilisation et d'a- 
mour, resplendisse et brille de 
toutes parts sur votre douce et 
grande patrie...” 


Une nouvelle société semi-secrète 
"Les Chevaliers de Champlain 


frenière et Paul Levasseur. Le 
trésorier général est M. Jean- 
Robert Bonnier. 

Nous croyons comprendre que 
la nouvelle société a été surtout 
fondée pour grouper les ‘“‘Cheva- 
liers de Colomb’ qui veulent 
s'affranchir de la tutelle de New- 
Haven. Il s'agirait d'adapter la 
formule colombienne à la men- 
talité québécoise. La plupart des 


directeurs des “Chevaliers de 
Champlain'';ont fait activement 
partie, à un moment ou à un au- 


tre, des “Chevaliers de Colomb" 
et occupé des postes importants, 


Le fondateur de l'U.NF. 
M. E. Létienne, est décédé 


décédé le vendredi 17 mai à 
l'hospice Taché, }l vint de Fran- 
ce au Manitoba en 1902 et fonda 
le magasin Létienne en 1927. 1] 
exploita cette entreprise jus- 
qu’en 1953 alors qu'il prit sa re- 
traite. 

M. Létienne fut le fondateur 
et le premier président de l'U. 
nion Nationale Française du 
Manitoba et s'occupa activement 
de l'éducation française dans la 
province. 


Lui survivent, outre son épou- 
se, Graziella, quatre fils: MM. 
les cours René, de Montréal, 
Louis, Trois-Rivières, et Gé: 
rard, : “wi nnipeg, et M. Claude 
Létienne, de St-Boniface, 


Les funérailles eurent lieu à 


la basilique de St-Boniface, le 
lundi 20 mai, à 10 h. Les por- 
teurs honoraires Le M. le 


juge Alfred Monnin, MM. Hen- 
ri Constant, René Després, Pier- 
re Fontaine, Henri d'Escham- 
bault et Claude Buffet. Les por- 
teurs actifs furent MM. Esroand 
et Lucien Constant, Geor 

Fontaine, Jean Lafrenière, ee 
cien Paquin et Georgrs Després. 


nn 


Poge 2- 


“Music Hall" 

La prochaine émission de té- 
lévision de dimanche après-midi 
présentera les artistes suivants: 
Danny Dauberson, Paulette de 
Courval, Michel Noël, Jean Mo- 
rin, Jean Rafa: numéro spécial: 
Val Setz, jongieur; John Sebas- 


tian, harmonica: orchestre sous 
la direction de Maurice Durieux. 


Le “Théâtre populaire” 


Quand on va au spectacle, 1! 
est assez normel qu'on ne songe 
pas aux préoccupations des gens 
qui nous divertissent. On regar- 
de les artistes costumes et 
les décors sans souci de l'arrié- 
re-sène et des coulisses 

Sans doute parce qu'on n'y 
pense jamais, un auteur drama- 


ex 


Le ministère des Travaux publies re- 
cevre., au bureau du secrétare, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi 
vancée de VEat), le mercredi 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
ses au sousaigné et portant sur l'enve- 
loppe la fon SOUMISSION 
POUR RECONSTRUCTION DE QUAE 
WABAGAMING :MAN.)" 

On peut connaissance des 
plans et du devi et se procurer la 


19 juin 


prendre 


s 


formule de soumission au bureau de 
l'ingénieur en chef du ministère des 
Travaux publics, Ottawa (Ont), au 
bureau de l'ingénieur régional, minis- 
tère des Travaux publics, 705, édifice 


Commercial, 160, avenue Notre-Dame 


est, Winnipeg 1 (Man.), et aux bureaux | reporter ); 
| groom): 


de poste de St-Boniface, Brandon et 
Dauphin (Man 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations comme fi] 
est spécifié À la formule de soumission, 


U POSTE WT. 


(neure à |} 


; music-hall); 


et qui seront préparées sur la formule | 


fournie pur le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- 
lées 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'ingénieur en chef 
(P. & M.) où par l'entremise du sous- 
signé, où par l'entremise du bureau de 
l'ingénieur régional à Winnipeg 
(Man.}), les bleus et le devis de l'ouvra- 
ge sur réception d'un dépôt au mon- 
tant de 920.00, scus 1orme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
établi au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA 
mis au déposant dès que les bleus et 
le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions, d les bleus 
et le devis ne sont pas retournés dans 
ce délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


slons. 
FORTIER 
directeur des services 
sdministratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 13 mai 1997 


ROBERT 


Le ministère des Travaux publics re- 


cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à | 


trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 19 juin 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
SaCRR° la mention: “SOUMISSION 
po CONSTRUCTION D'UN MAT 
DE, CHARGE, D'UN ARBRE DE DE- 
PLACEMENT, "D'UNE ELINDE ET 
D'UNE CUILLÆRE PQUR LA DRAGUE 
NO 251" 

On peut prendre connaissance des 
plans æet du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'ingénieur en chef du ministère des 
Travaux publics, Ottawa (Ont), au 
bureau de l'ingénieur régional, minis- 
tère des Travaux publics, 705, édifice 
Commercial, 169, avenue Notre-Dame 
est Winnipeg 1 (Man.), de l'ingénieur 
régional, ministère des Travaux pu- 
blics, case postale 488, 10018 - 105e rue, 
Fdmonton (Alta), et de l'ingénieur ré- 
ional, ministère des Travaux publics, 
édifice Begg, 1110 ouest, rue Georgia, 
Vancouver (C.-B.), et au bureau de 
poste de Selkirk (Man.) 

QGn ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur 
formule fournie par le ministère et en 
conformité des conditions qui y sont 
stipulées 

Le ministère fournira, par l'entremi- 


se du bureau de l'ingénieur en chef 


(P, & KR.) ou par l'entremise du sous- 
signé, ou par l'entremise du bu”sau de 
l'ingénieur régional à Winnipeg (Man.), | 


|} Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Edmonton (Alta) et Vancouver (C.-B.) 
les bleus et le devis de l'ouvrage sur 
réception d'un dépôt au montant de 
forme d'un chèque ban- 


$20.00, sous 
caire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du RECEVEUR GENERAL DU 


CANADA. Ce dépôt sera remis au dé- 
posant des que les bleus et le devis 
seront retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la réception des 


soumissions, Si les bleus et le devis ne | 


sont pas retournés dans ce délai, le dé- 
pôt sera confisqué 


On n'acceptera pas nécessairement 


ni la plus basse ni aucune des soumis- | 


sions 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs , et 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 13 mai 1957 


secrétaire. | 


Ce dépôt sera re- | 


tique français, Yvan Noé, a son- 
gé à nous y emmener, C'est le 
cadre et le sujet de sa pièce 
“Teddy and. Partner” que le 
“Théâtre populaire” met à l'af- 
fiche, le dimanche 26 mai 

Cette oeuvre, créée à Paris, 
en 1933, sera présentée à la té- 
lévision canadienne dans une a- 
daptation de Berthe Lavoie 

Le ‘titre pour le moins origi- 
nal de la pièce d'Yvan Noé an- 
nonce une iñtrigue qui l'est éga- 
lement / 

L'auteur nous conduit derriè- 
re la scène, Là, il nous met face 
à face avec un homme et une 
femme, dont l'amour, né en coup 
de foudre, tient à la fois de la 
féerie et de la comédie, avec des 
sourires mouillés de larmes et 
des angoisses qui 
toutes les folies. 

Les amoureux de ‘Teddy and 
Partner” savent souffrir avec 
tant de noblesse et de poésie; 
ils ont un langage et des gestes 
si émouvants que, malgré leur 
conduite parfois déroutante, ils 
appellent irrésisti blement la 
confiance et la sympathie. 

“Il vaut toujours mieux ne 
pas voir l'envers du décor” af- 
firme le héros de “Teddy and 
Partner”, Pourtant, celui que 
nous propose ‘Yvan Noé ne man- 
que pas d'attrait et les téléspec- 
tateurs s'y trouveront probable- 
ment très à l'aise. 

“Teddy and Partner” sera in- 
terprété par Jean-Claude Deret 
(Jack): Paul Hébert (Teddy): 
André Fouché 
Robert Rivard (un 

Hubert Loiselle (le 
J.-R. Tremblay (Jus- 
tin); Gaston Dauriac (le direc- 
teur de la banque); 
Chailler (le photographe); 
nine Mignolet (Suzanne); 
cille Cousineau (la sténo). 

Les décors sont signés Léo 
Jacques et les costumes Mario 
Mérola. C'est une réalisation 
| René Verne. 


Lu- 


Des soumissions cachetées, adressées 
| au soussigné et portant la mention de 


|leur contenu, seront reçues au bureau | 
de l'après- | 


du secrétaire jusqu'à 3 h. 
| midi (heure avancée de l'Est), le jeudi 
6 juin 1957, ur le contrat no 19/57- 
BW — Elargissement des ponts sur les 
rivières Haffner, Wardie et Kootenay, 
aux environs des millages 117, 32.0 et 
355, sur la route Banff.Windemere, 

parc national de Kootenay (C.-B), 
| Un “avis préalable d'adjudication" 
| en date du 23 octobre 1956 a paru anté- 
rieurement. 

On’ peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.), de M. J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant, Division de la 
route transcanadienne, édifice fédéral, 
Banff (Alta), de M. J. E. y in- 
génieur-surveillant, Division de la rou- 
te transcanadienne, 10018 - 105e rue, 
Edmonton (Alta), de M. J.-A. Flatt, in- 
génieur-surveillant, 705 - 169 est, ave- 
{nue Notre-Dame, Winnipeg (Man.), de 
M. A. Stewart, Division de la route 
transcanadienne, pièce 700, édifice 
Begg, 1110 ouest, rue Georgia, Vancou- 
ver 5 (C.-B.), et au bureau de la Di- 
vision de la route transcanadienne, 
721, édifice public, Calgary (Alta). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 


} 


ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise des bureaux précités, les plans 
et devis des travaux sur dépôt d'une 
somme de #50 sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
payable à l'ordre du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA. Le dépôt sera 


[remis au déposant dès que les plans 
let devis seront retournés en bon état 


pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions. Si les plans 
et devis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué,. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


| Ministère des Travaux publics 


Ottawa, le 10 mai 1957. 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréel 


( 


| 
| 
| 
| La climatisation 


{| La climatisation des étables 


poussent à | 


(le directeur du! 


Philippe | 
Ja- | 


Notes agricoles 


yrie. Non seulement le confort 
des truies diminuait la morta- 
Liité par écrasement, mais les pe- 


des bâtiments de ferme 


porcheries, couvoirs et autres tits engraissaient plus vite, 
| bâtiments de ferme nest encort| Au Kentucky, les expérien- 
|qu'a l'état de projet, mais Îles |ces ont montre que l'élevage des 


|expériences faites avec des ani-| agneaux du printemps se faisait 
maux soumis à des températu-| mieux, l'été, lorsque les béliers 
res variées semblent indiquer | étaient £ardés dans des bâti- 
qu'elle pourrsit être la prochai-| ments climatisés, On a constaté, 
|ne contribution d'importance de | dans un centre d'insémination 
la technologie à l'industrie agri- | artificielle de ‘la Caroline du 


| cole. | Nord, que le sperme des tlau- 
de progrès 


| Au Canada, peu reaux était doué d'une 
|ont été accomlis dans ce do-| grande vitalité lorsque les ani- 

maine. Aux Etats-Unis, cepen-|maux étaient gardés .dans des 
| dant, le refroidissement des bâ- | étables refroidies. 


Les serres offrent un autre 
exemple. Leur rendement moyen 
| ’ varie depuis des siècles, de 40 

à 50 tonnes de fruits à l'acre. 
Les savants estiment qu'un bon 
système de climatisation peut 
AI . porter ce rendement à 160 ton- 
nes. 
| Les sérres climatisées sont de 
plus indispensables comme la- 
matiseurs, a donné des résultats 
|intéressants dans plusieurs cas 

Au laboratoire de ,climatisa- 
tion de l'Université du Missou- 
|ri, par exemple, on a constaté 
| 


és de ferme, à l'aide de 4 


| 
| 
| 


se 
| M 


| 


tage les effets dû climat sur tous 
les produits de la terre.\ Cela 
pourrait permettre la culture 
sélective de plusieurs espèces 
de plantes, adaptée aux condi- 
tions de croissance, et la mise 
au point de méthodes d'amen- 
dement du sol en vue de l'ac- 


boratoires de recherches avan- 

cées sur le comportement des 
plantes en. fonction du milieu. 
On peut ainsi connaître davan- 

que les vaches laitières soumi- 

ses à une température de 50 à 

|60 degrés Fahrenheit produi- 

saient davantage qu'à-une tem- 


pérature plus élevée. Même à |croissement de la production. 
|une température qui nest pas Des expériences conduites sur 
|excessivement chaude, soit de|des bestiaux soumis à des tem- 


175 à 80 degrés, elles mangent 
déjà moins et donnent moins de 
lait 

Une épreuve faite au Mary- 
|land a révélé que des poules 
|pondaient plus d'oeufs, et de 
| plus gros, à un degré de tem- 
pérature et d'humidité contrôlé 
par un climatiseur, Dans l'Illi- 
nois, des chapons élevés dans 
des poulaillers climatisés ont at- 
teint un poids supérieur à la 


pératures variables, dans des 
létables climatisées, paraissent 
indiquer que l'achat d'appareils 
de climatisation pourrait bien 
rapporter des dividendes aux 
cultivateurs 

Aux Etats-Unis, on utilise 
dans des fermes, à des fins expé- 
rimentales, un appareïl qui ré- 
chauffe, rafraîchit, déshumidifie 
et aère. Appelé ‘“thermopompe’ 
il fonctionne au ‘“freon”, subs- 
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Exclusif à ‘La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
Lorsqu'on a porté Dick Irvin/|rection des Canadiens après a- 


en terre, c'est probablement le | voir appris la nouvelle de la sus- 
meilleur instructeur de hockey | pension de Richard, Irvin était 


de conduire à son dernier repos. 
Nous avons souvent écrit des ar- 
tticles élogieux à l'égard d'Irvin, 
et si nous revenons sur ce sujet 
aujourd'hui ce n'est pas parce 
que nous avons quelque chose de 
hôuveau à ajouter, mais bien 
parce qu'il nous semblerait in- 
juste de ne pas redire, au moins 
une fois encore, tout le bien que 
nous pensons de cet homme. 


Irvin n'a pas toujours reçu 
sa juste part de louanges. Pen- 
dant longtemps une presse har- 
gneuse lui a fait la vie dure à 
Montréal. Ce sera sa consolation 
de voir ces mêmes gens le louan- 
ger sans mesure, maintenant 
qu'il n'est plus là pour recevoir 
ces fleurs tardives. Irvin n'en 
a probablement jamais voulu à 
ses détracteurs, ses succès de- 
meurant sa meilleure riposte. Il 
n'a peut-être pas été capable de 
vaincre les Red Wings de Détroit 
| aussi souvent qu'on l'aurait sou- 
|haïté, mais ceci ne l’a pas empé- 
ché de créer un style ‘‘canadien”, 
{qui a fait les beaux jours de la 
{Nationale et qui va continuer, 
même après son décès, à faire le 
succès des Habitants. 


Joueur habile, athlète com- 
|plet, homme sobre qui n'aimait 
|pas les boissons alcooliques et 
qui n'aimaient pas les joueurs 
qui en abusaient, Irvin vivait 
pour le hockey. T1 a dû souvent 
se faire violence pour ne pas é- 


plus | des temps modernes qu'on venait | pâle, les lèvres serrées. 11 venait 


de perdre la coupe Stanley et 
son meilleur joueur avait été 
victime d'un traitement injuste. 
L'amitié qu'irvin vouait à Ri- 
chard, même si elle ne se mani- 
festait pas au grand jour, nous «a 
semblé évidente ce jour-là. C'est 
sans doute le souvenir de beau- 
coup d'autres amitiés qu'irvin 
emporte avec lui, dans l'au-delà. 


| Du bruit 


A entendre les lamentations 
de l'instructeur Sammy Pollock 
des Canadiens junior d'Ottawa, 
on croirait que cette équipe a été 
victime d'un vol à main armée! 
Que les arbitres n'aient pas été 
à la hauteur de leur tâche ne 
semble pas faire de doute, mais 
les jeunes Canadiens, s'ils avaient 
été véritablement meilleurs que 
le Flin Flon auraient pu vaincre 
ces derniers, comme ce fut le cas 
des Bruins de Boston contre Dé- 
troit! Pollock a perdu et il s'est 
conduit en mauvais perdant: 
c'est ce que les sportifs n'aiment 
pas. 
| Que la défaite ait été amère, 
| personne n'en doutera. Mais il 
n'en reste pas moins exact que 
méme dans l’amertume, les a- 
thlètes doivent savoir s'oublier 
et ils doivent être capables de 
serrer la main de leurs adversai- 
res. Que la poignée de main man- 
que d'abord de sincérité, cela se 
comprend, mais la leçon demeu- 
re et, après le premier chagrin, 


normale en moins de temps que 


tance réfrigérante employée aus- 


clater de rage devant les injusti- 


l'athlète reconnait le bien fondé 


si bien pour le chauffage que 
pour le refroidissement, d'après 
le même principe que les réfri- 
gérateurs. 


d'autres éle-rés sur la même fer- 
me'au moyen d'un système de 
refroidissement artificiel. 

Un éleveur de oorcs de Geor- 
gie a signalé qu'il a pu sauver 
au moins deux gorets d'automne 
par portée grâce à des climati- 
seurs installés dans sa porche- 


— La paresse va si lentement 
que la pauvreté n'a pas de peine 
à l'atteindre. — FRANXKLIN. 
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Jeunes diplômés 
d'écoles supérieures 


La Banque Royale vous propose 


un brillant avenir 


VOYEZ LES POSSIBILITÉS EXCEPTIONNELLES 
QU'ELLE VOUS OFFRE: 


1. La Banque Royale du Canada est, par ordre d'importance, la 
quatrième banque d'Amérique du Nord. Elle possède plus de 
880 succursales et ne cesse d'en ouvrir d’autres. Au cours des 
uatre dernières années, elle a inauguré 94 succursales; chacune 
d'elles nécessite la nomination d'un gérant et offre ainsi de belles 
ssibilités d'avancement pour les jeunes employés de la Banque 
oyale. 
2. À la Banque Royale, point n’est besoin d’“influence” pour 
accéder à un poste de commande. Tous les membres de notre 
personnel dirigeant, à commencer par le président, ont débuté 
comme subalternes, au bas de l'échelle, dans l’une de nos petites 
succursales, Et chacun ne doit son avancement qu'à ses propres 
mérites. 
3. La Banque Royale offre, à tous les membres de son personnel, 
des cours d'administration bancaire qu'ils étudient chez eux. Les 
candidats qui réussissent obtiennent rapidement de l'avance- 
ment. L'expérience pratique qu'ils acquièrent, jointe au cours 
d'administration bancaire, leur procure l'équivalent d'un cours 
universitaire d'études commerciales. 


4. Pour les jeunes gens qui veulent que de l'expérience 
dans ies opérations bancaires internationales, la Banque Royale 
du Canada a 77 succursales à l'étranger: à New-York, Londres, 
Paris, en Amérique Centrale et du Sud, à Cuba et aux Antilles. 


$. Nous offrons un plan de retraite qui est parmi les plus géné- 
reux, ainsi qu'une assurance groupe, maladie et hospitalisation, 
Les cotisations des employés sont peu élevées. 


Demandez à votre succursale un exemplaire de 
la brochure “Votre carrière dans la banque”, ou 
écrivez à notre siège social pour en obtenir un. 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


La plus grande banque du Canada 


: 


Succursale de St-Boniface W. G. Hurley, gérant 


: POURQUOI LES ADULTES NE BOIRAIENT-ILS PAS? 


Tout individu, qu'il boive ou non, peut, avec profit, étudier les raisons 


de ne pas le faire en certaines occasions, ou même, de ne pas le faire du 


tout. 


entendu. 


L'individu qui ne boit pas; 
Evite une conduite impulsive et irresponsable, souvent occasionnée 


S'assure du maximum d'efficacité mentale et physique en tout temps. 


Sait probablement envisager immédiatement ses problèmes et ses 
désappointements, plutôt que de chercher à les éviter en buvant. 
Ne connaît pas la tendance à compter sur l'alcool comme source de 


: A 
Ne risque pas les humiliations et les dangers que cause l'ivresse, 
Et, enfin, ne peut pas devenir alcoolique. 
La décision de boire ou de ne pas boire est exclusivement la vôtre, bien | 


æ 
par l'usage de la boisson. 
e 
@e Epargne de l'argent. 
L) 
+ 
tout amusement. 
@ 
e 


Un d'une série d'avis présentés dans 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


| 
| 
l 
l'intérêt du public par 


Départr:ment d'Education, Appartement 42 
Edifice du Parlement, Winnipeg 1 


1 


ces commises envers ses joueurs. | de son geste, et apprend mieux 


11 a su communiquer ce feu inté- 
rieur aux meilleurs des athlètes 
qui ont évolué sous ses ordres et 
! Maurice Richard est sans doute 
la plus brillante réussite d'Irvin! 
Même quand i£s choses allaient 
au plus mal pour le Rocket, il 
pouvait toujours compter sur la 
sympathie de son instructeur. 


Une scène que ceux qui l’ont 
vue n'oublieront jamais: la sor- 
tie d'Irvin des bureaux de la di- 


Vient de paraître 


La Jongleuse 
par Henri Raymond-Casgrain 


Voici un livre qui plaira aux 
jeunes: il renferme en même 
temps que des scènes de bravou- 
re et d'héroïsme, une part de ce 
fantastique auquel tout enfant 
est sensible. 

La Jongleuse? Un être mys- 
térieux et terrible qui, aux di- 
res des Indiens et de certains 
Blancs des premiers temps de 
la colonie, hantait les rives du 
St-Laurent, à l'affût d'une proie 
humaine à laquelle ce mauvais 
génie se plaisait à faire subir 
les plus horribles tortures. 


C'est cette vieille légende, re- 
cueillié sur les lèvres des an- 
ciens conteurs de sa paroisse, 
que nous livre l'auteur. Il le fait 
en partant d'événements réels 
dont on retrouve la trace dans 
la région où ils se sont déroulés. 
“La Jongleuse”, en effet, relate 
un de ces actes d’'atrocité in- 
croyable commis par les Sau- 
vages contre les pionniers de 
la Foi et de la Civilisation et 
dont furent victimes une maman 
et son fils. 


L'auteur a su admirablement 
mêler le merveilleux au réel et 
il nous donne un récit très vi- 
vant qui captivera d'autant plus 
les jeunes que le principai héros 
j#st un enfant de leur âge. De 

plus, l’action se passe dans une 
région que bon nombre d'entre 

eux connaissent: les Chutes de 

Montmorency, Rivière-Ouelle, 
dans le comté de Kamouraska, 
dont le nom tire son origine du 

nom même des deux principaux 

personnages de ce drame. 
“La Jongleuse”, par Henri 

Raymond-Casgrain. (Collection 

“La Grande Aventure’). 80 pa- 
ges. Illustré, sous couverture 

vernie illustrée en couleurs. En 
vente dans toutes les librairies 
jet aux Editions Fides, 135, ave- 
nue Provencher, St-Boniface, 
Man. -— au prix de $0.65 (fran- 
[co $0.75). * 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 19 juin 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention: ‘SOUMISSION 
POUK EDIFICE EN BOIS POUR DI- 


VERS MINISTERES, FORT SMITH, 
{(T.N.-0:)" 
On peut prendre connaissance des 


plans et du devis, et se proçurer la 
tormule de soumission au.bureau de 
l'architecte en rhef, ministere des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), de l'ar- 
chitecte régional, ministère des Tra- 
vaux publics, case postale 488, 10018, 
105e rue, Edmonton (Alta), et aux 
bureaux de poste de Calgary (Ajlta), 
de Yellowknife et Fort Smith (T.N.-O.). 

On. ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un cé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le finistère et en confor- 


| mité des conditions qui y sont stipu- 


lées 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, ministère des Travaux pu- 
blics, case postale 488, 10018 - 105e rue, 
Fdmorton (Alta), les bleus et le devis 
de l'ouvrage sur réeeption d'un dépôt 
au montant dx $100.00, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA. Ce dépôt 
sera remis au déposant dès que les 
bleus et le devis seront retournés en 


| bon état pourvu que ce soit au plus 


tard un mois après la date fixée pour 
la réception des soumissions. Si les 
bleus et le devis ne sont pas retournés 
dans ce délai, le dépôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 


| 


directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Muirustère des Travaux publics 
Ottawa, Le 17 mai 1967. 


la belle leçon qui doit se déga+ 
ger des luttes sportives. 

La conduite de Sammy Pol- 
lock a été préjudiciable au hoc- 
key dans l’ouest, et préjudiciable 
aussi aux Canadiens de Montréal, 
représentés directement par cet- 
te équipe d'Ottawa. Le fait que 

| le calme Frank Selke ait répété 

les accusatiofis de Pollock con- 
tre les arbitres et la CAHA prou- 
ve peut-être que Pollock avait 
raison de se plaindre du traite- 
ment qu'on lui avait réservé, 
mais cela ne justifie pas ses actes, 
après la série. 

Le hockey junior, comme on 
l’a connu cette saison est proba- 
blement devenu une chose du 
passé, depuis une semaine. La 
CAHA fera sans doute une re- 
commandation à l'effet que les 
deux super-ligues junior du pays 
ne fassent plus partie des con- 
cours que des amateurs vérita- 
bles devraient tenir à la fin de 
chaque hiver. On redonnera à la 
coupe Memorial sa valeur origi- 
nale, même si le calibre du je 
doit s’en ressentir, comme ce fut 
le cas pour la coupe Allan. Mais 
on aura remarqué que, cette an- 
née, les séries pour la coupe Al- 
lan ont de nouveau fait accourir 
es foules et qu'on a retrouvé un 

eu de l'esprit qui animait cette 
compétition avant la dernière 
guerre. 


Vient de paraître 
“Panorama Chrétien’ 


La vie du monde et de l'Eglise 


C'est le nom du dernier-né 
d'une grande famille qui a ses 
lettres de noblesse dans le mon- 
de de la presse: ‘L'Union des 
Oeuvres”. Elle fêtera son cen- 
tenaire en 1958, entourée de ses 
nombreux enfants: Coeurs Vail- 
lants, Ames Vaillantes, Perlin et 
Pinpin, Fripounet et Marisette, 
Educatrices paroissiales, Union, 
Educateurs. 

Carrefour des hommes et des 
tendances, ‘Panorama Chrétien” 
sera un trait d'union entre laïcs 
et clercs, entre spécialistes, en- 
tre milieux professionnels et so- 
ciaux séparés par des rideaux 


de préjugés, entre mouvements 
qui coexistent en s'ignorant 
parfois. 


Pont entre la vie spirituelle et 
la vie temporelle, c'est-à-dire la 
vie familiale et sociale, la vie 
économique et politique, la vie 
culturelle et les loisirs, ‘“‘Pano- 
rama Chrétien”, dans ses 60 ar- 
ticles et ses 200 illustrations, 

| entend ne rester sourd à aucun 

cri, à aucun bruit du monde qui 
travaille, qui se ‘réjouit, qui gé- 
mit... 

Offrez à votre famille des lec- 
tures captivantes et variées en 
l’abonnant à ‘Panorama Chré- 
tien”, pour un an, 12 numéros, 
au prix spécial de $3.50, en vous 
adressant dès aujourd’hui à l’A- 
gence Internationale d’abonne- 
ment “Periodica”, Inc., 5090, 
avenue Papineau, Montréal-34. 
C'est une magnifique revue que 
vous serez heureux et fiers de 
faire connaître à vos parents et 
amis. 


DES BRIQUEIS | 
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Si votre marchand ne 
l'a pos, envoyez 51.00 à 
R & H PRODUCTS LTD. 
1191, RUE UNIVERSITY À 
MONTRÉAL, QUÉ. 
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OU CIGARETTES 


Pour 


| R.-A. Jacques, M.D. 
| Rés. 20-1364 

| Chirurgie 

fl Obstetrique — Gynécologie 


St-Boniface, le 24 mai 1957 


| 
La 
| Western Savings 


and Loan Association 
* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


Les C. de C. du Manitoba 
ont élu le nouveau conseil 


DAUPHIN = Lors du 35e!Brandon. Provencher (Winni 
congrès annuel du conseil d'état! peg), Langevin (Somerset), 
des Chevaliers de Colomb du|Charlebois (Le Pas), Flin Flon, 
Manitoba, tenu à Dauphin lesiSt-Boniface, Dauphin, Norwood, 


Jubinville (Lorette), Goulet (St- 
Boniface), Transcona, Carillon 
(St-Pierre), East Kildonan, St 
Josaphat (Winnipeg), Pine Falls, 
Portage-la-Prairie et Iberville 


18 et 19 mai, on à élu les offi- 
ciers pour l'année 1957-58: M. 
Alex. Cunningham, du conseil 
de Winnipeg, député d'état: M 
Georges-J. Forest, du conseil St- 


Boniface, secrétaire d'état: M.|(St-Malo). A remarquer que ce 
Tony Whelan, du conseil Dau-]}dernier conseil vient de naître 
phin, trésorier d'état: M. Léo ]|Il compte déjà 130 frères, grâce 
Soenen, du conseil Norwôod,'!à la direction énergique et en- 
avocat d'état: M. Sam. Duguay,!thousiaste du frère Dubois 

du conseil St-Boniface, cérémo- | Le frère Joseph-P. Guay. 
niaire d'état. grand maître du 4e degré, en- 


S. Exec. Mgr Paul Dumouchel, | courage les Chevaliers à donner 


O.M.I., vicaire apostolique du | leur nom pour la prochaine ini- 
| Keewatin et aumônier d'état, )tiation au 4e degré, le 22 juin. 
célébra la messe spéciale du! 

congrès, entouré d'une garde! jrs ; Ve CHER 
d'honneur des Chevaliers du 4e 

degré. Il convient de mention- R. J. Stanners 


OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


ner que Mgr Dumouchel assista 
ensuite à toutes les assises de la 
journée. 

C'est au cours de ce congrès 
à Dauphin qu'on remit à Mlle 
Pearl Manseau son prix de $100, 
mérité lors du concours de com- 
position sur la vocation. La ga- 
gnante était accompagnée de ses 


Exomen de la vue 


James Shaen Limited 


parents. 
Les Chevaliers de Colomb M. N, Lecker 
comptent maintenant plus del OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
3,000 membres au Manitoba . de etage, édifice Hurttg 
dans 18 conseils: Winnipeg, #64 ave Portage — Téléphone 93-8628 


Ouvert toute la journée le samedi 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nex 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 
100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bur,: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 92-3135 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 


Dr Edouard-G. Jarjour 


& Muldoon 
AVOCATS et NOTAIRES CHIRURGIEN-DENTISTE 
Chambre 4 301, chemin Ste-Marie 


Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-3135 


St-Bonitace, Man, 
TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


Louis-P. Roy 


AVOCAT et NOTAIRE 343, rue Taché, St-Bonitace 


St-Boniface Téléphone 20-4828 


147, ave Provencher, 


Téléphone 20-3172 


| Clifford W. Brock 


CR., MA. LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal. pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A, LL B. 
Robert-E Trudel, LL.B 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4666 


Joseph-N,. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Teléphones: 
Bur.: 92-7125 Rés.: 42-0303 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à $ h. pr. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’Agincourt 


MD. F.R.C.S (Angieterre) 
F.A.C.S. F.I.C.S 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h 46h p.m., tous les jours, 
les sarnedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
400, rue Taché, St-Honitace 
(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 fés.: 


Heures de consultation: 
1h #àS6h p.m. 


Finhleman 


Winnipeg 


| Greenberg & Arpin 


AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J ARPIN. B.A. LL.B 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
| Laurent-G. MARCOUX, B.A. LL.B. 
| Armand DUREAULT, B.A., LL.B. 
702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


20-1408 


| Dr JACOB Optométristes 

| DENTISTE et 

| et associés Opticiens 

|| _ Leurs nouveaux Bureaux Examen de | 

| sont situés au-dessus du 2e etage bé 

|| MAGASIN METROPOLITAN Lo Téléphone 

| Angle Portage et Caoriton 215, ave Portage 92-24°s 
WINNIPEG 


“ Winnipeg, Man 
Téléphone 92-8319 


CLINIQUE SAINT-BONIFAC 


343, rue Taché 
Heures de consultation: | 


Téléphone 20-4828 


h. à 6 h. de l'oprès-midi; le samedi, de 11 h. à midi 
J.-M. Huot, M.D., W.-N. Albi, M.D, 
Rés. 20-1701 Res SUnset 3-5717 


Medecine générale 


Médecine générale 
Obstétrique — Chirurgie 


Endoscopie — Obstétrique 


— 


po 


14 Liberté et te Patriote 


Membre de la “Canadian Weekly Newspaper 


ce langue française d4 Canada 
Journal hetéomadaire publié le vendredi 
su numéro 619 de l'avenue MeDermot, à Winnipeg 
Directeur: Raymond DUROCHER, O MI. 
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Une commission royale 
d'enquête sur l'éducation 


La nomination d'une commission royale d'enquête sur 
l'éducation au Manitoba pourrait marquer l'ouverture d'un 
nouveau chapitre dans l’histoire de la province. On procédera | 
bientôt au choix des sujets qui devront retenir plus particu- 
liérement l'attention des enquêteurs. L'organisation des re- 
cherches et des sessions publiques s'ensuivra. Le travail peut 
durer, semble-t-il, toute une année. 

L'importance de ce travail découle du fait que le gou- 
vernement compte sur le rapport de la commission pour faire 
de la lumière sur les attaques qu'un groupe influent de ci- 
toyens ne cesse de proférer depuis quelques années. Mais-les 
commentaires du gouvernement à l'occasion de la présenta- 
tion de la motion en Chambre et dans les communiqués de 
presse indiquent clairement que la commission ne se limi- 
tera pas aux points qui ont été soulevés par les journaux et 
par d'autres adversaires. Le gouvernement — comme d’habi- 
tude, peut-on dire — a su profiter des plaintes pour lancer 
une enquête apte à formuler des observations plus équili- 
brées, plus compréhensives et plus positives. Tel fut le cas 
de la réforme de la loi des liqueurs et du remaniement des 
circonscriptions électorales. Autant de raisons de croire que 
le rapport de la commission MacFarlane fera aussi époque. 

Les citoyens catholiques et de langue française joueront 
sans doute un rôle important dans l'élaboration des conclu- 
sions de la commission, par la présentation de mémoires soli- 
des et pondérés, dignes d'un peuple qui depuis plus d'un 
siècle se préoccupe de l'éducation au Manitoba. 

Sans doute, les grandes lignes de ces représentations | 
refléteraient l'unité de doctrine et l'autorité spirituelle qui} 
caractérisent le catholicisme, mais il n’y a rien qui empêche 
les citoyens de ce groupe d'exprimer librement leurs opinions 
sur les sujets autres que la religion ou la langue, et de porter | 
à l'attention de la commission des problèmes plutôt locaux. 

Un groupe minoritaire catholique et de langue française 
a tout intérêt, par exemple, à insister sur le retour à l’ensei- 
gnement traditionnel de l’histoire et de la géographie. Et 
pourquoi ne pas commenter le problème que pose, d'une 
code l'amélioration de la condition sociale et économique de | 

instituteur et, d'autre part, l’intensification de l'idéal pro-| 
fessionnel chez ces maîtres? De plus, il y aurait toute une 
thèse à faire sur les moyens à prendre en faveur d’une répar- 
tition plus équitable des fonds destinés à l'instruction dans 
la province, dans les cadres d'un système qui sauvegarde 
autant que possible les droits des parents et de l'autorité | 
locale, Il serait même sage de féliciter le gouvernement 
actuel pour la prudence qu'il manifeste sur ce point, car il| 
y aura d’autres groupes qui tenteront d'obliger le gouverne-| 
ment à instaurer avec précipitation les grandes unites sco- | 
laires. ; | 

Quant à l'enseignement de la religion et du français on | 
pourrait présenter des mémoires distincts sur chaque sujet, 
et il serait certainement avantageux de décrire la situation 
presente et suggérer des méthodes d'amélioration qui tien- 
draient compte non seulement de droits antérieurs, mais 
aussi de l'opinion publique actuelle, de ce qui se pratique 
ailleurs au Canada et des exigences en personnel et en argent 
que nécessiteraient les innovations proposées. 

En tout cas, on peut s'attendre à un accueil favorable 
par la commission, le gouvernement et l'opposition. La nomi- 
nation du Rév. Fr. J. Bruns, S.M., comme membre de la com- | 
mission est un indice assez clair de ce sentiment chez les 
responsables, Le principal de l’Institut Collégial Provencher 
a certainement été choisi parce qu'il est président de la ‘‘Ma- | 
nitoba Educational Association” et représentant d'un syste- 
me scolaire urbain distinct de celui de Winnipeg et un édu- 
cateur de grand prestige dans la province. Et pourtant, on le 
savait catholique, raembre de l'exécutif de l'Association | 
d'Educatfon des Canadiens français et membre d'une com- 
munaute religieuse. On l'a nommé en tenant compte de ces 
trois caractéristiques, et vraisemblablement parce que l'on 
voulait quelqu'un de représentatif à ce triple point de vue. 

C'est d'ailleurs le sixième geste du genre de la part du 
gouvernement Campbell, quant à la composition d'une com- 
mission provinciale permanente où temporaire. De plus l'on 
peut croire que cette bienveillance pratique n'a pas été étran- 
gere au choix des autres membres de la commission MacFar- 
lane. Autant de raisons de faire notre part, avec fermeté, 
mais aussi avec pondération. | 

Il n'est pas trop tôt de commencer la préparation de 
memoires dont le nombre et la qualité détermineront en 
pratique l'importance qu'il faut attacher à l'opinion catho- | 
lique et française dans cette enquête. Que les commissions | 
scolaires, les institutions supérieures, les associations patrio- | 
tiques.et religieuses, les groupements de parents et maitres, | 
les sociètes d'anciens, les fervents de la culture se mettent 
a l'oeuvre, dans une manifestation impressionnante d'opinion 
avertie et souple, à la lumière d'une doctrine éprouvée et en 
harmonie avec l'autorité légitime. 


Terre de mes aïeux 


{Suite de 


la première page) |ceux de pouvoir se consacrer à 

| l'étude de l'art d 

rendre en soirée à la Comédie À dart dramatique en| 

Française ou au Théâtre Natio- + ec gs parisien. Le Cercle Mo- 

nal Populaire, les deux grandes | Te Pourra, bientôt, espérons- 
le, tirer parti des nouvelles con- 


maisons dramatiques qui atti- x 

rent sans cesse les foules de DASPEROSS théâtrales que son | 

spectateurs, Bien que ces deux étudiant’ aura acquises à Pa- 
ris. ? 


théâtres puissent accommoder 
2,600 spectateurs, il est toujours 
préférable de réserver ses bil- 
lets à l'avance, C'est là qu'on 
à la perfection les grands 
classiques (Corneille, Molière, 
, mais on y possède aussi un 


Il y a une multitude d'autres 
théâtres dans Paris où l’on pré- | 
sente des drames et des comé- | 
dies qui traitent des sujets les 
plus brülants d'actualité, quel- 
quefois avec profondeur, tou- 
répertoire très riche de pièces jours avec ironie, sinon avec mé- 
modernes, comme le ‘“Port- | Chanceté. Il n'est pas surprenant, 
Royal” d'Henri de Montheriant | Par exemple, que “Topaze” (co- | 
et “La Seconde Surprise de l'A- | médie de Marcel Pagnol) et ‘“Pa- | 
de Marivaux. Cette an-|tate” (comédie de Marcel À- 
née. la pièce qui semble rempor- | Chard) jouissent detla faveur po- 
ter le plus grand succès à la Co- | Pulaire à longueur de mois, mé- 
médie Française est la comédie | Mme d'années. Ne dit-on pas là- 
de Molière, “Les Fourberies de | bas que “Patate”, à certains 
Scapin”. points de vues, peut être consi- 

J'ai déjà vu cette pièce inter- | dérée comme une pièce classi- 
par les Compagnons de | Que, c'est-à-dire destinée comme 
rent à Montréal et par le | Celles de Corneille et Molière à 
Cercle Molière de St-Boniface, | l'immortalité . .. 
mais je Suis certain que Me Ro- 
bert Trudel, l'acteur bilingue si 
populaire au Manitoba, doit y | commencer la semaine prochai- 
trouver un sens nouveau. Notre | ne le récit de mon tour de Fran- 
ami Trudel est vraiment chan- , ce. i 


joue 


etx 


mour’ 
' 


pretee 
St-Lai 


Il y aurait encore beaucoup à 
dire sur Paris, mais je préfère 


” : 
Le Devoir 
à dix sous 

Les automobiles ne se ven- 
dent pas toutes le même prix, 
parce qu'elles n'ont pas toutes 
la même grosseur, la même 
durée, le même confort, le mé- 
me fini. 11 y en à de grosses et 
de petites, de luxueuses et de 
populaires 

Il devrait en être ainsi des 
journaux. Ils n'ont pas tous le 
même format, le même volu- 
me, la même densité, le mé- 
me sérieux. ‘es uns s'occupent 
uniquement de distraire, d'au- 
tres d'informer, d'autres de 
former. Ils n'ont pas tous non 
plus la même valeur. Il yen a 
qui se fabriquent à bon comp- 
te, d'autres qui coûtent très 
cher; les premiers ont une ré- 
daction lâche, les deuxièmes, 
un texte soigné. 

Le Devoir est un journal 
qui a toujours coûté très cher. 
Proportionnellement au nom- 
bre de ses pages, il a plus de 
rédacteurs que n'importe quel 
autre quotidien montréalais. 
Sa page de rédaction coûte au 
moins deux fois plus cher que 
celle de ses concurrents. Il a 
toujours été en face du dilem- 
me: réduire sa qualité et bou- 
cler son budget ou maintenir 
une haute qualité et faire des 
déficits. 11 a opté pour la deu- 
xième solution, même si elle 
lui causait des problèmes pres- 
que insurmontables. 

11 est donc légitime qu'un 
journal comme Le Devoir se 
vende plus cher que d’autres. 
Le Monde de Paris se vend 
plus cher que tous les au- 
tres journaux français, bien 
qu'il soit de volume modeste 
et que sa présentation soit re- 
lativement terne. Mais la qua- 
lité de sà rédaction compense 
pour le reste. 

Toutes vroportions gardées, 
Le Devoir est Le Monde du 
Canada français. 11 est normal 
qu'il commande un prix plus 
élevé. 

Pour compenser cette aug- 
mentation, Ja direction du De- 
voir a pris des mesures pour 
donner à ses lecteurs une mar- 
chandise de haute qualité. M. 
Pierre Laporte part demain 
pour unc tournée de reporta- 
ges en C'utario, où, parait-il, 
les conservateurs seraient net- 
tement en avance sur les libé- 
raux pour l'élection du 10 
juin. Le reportage de M. Jean- 
Marc Léger sur l'Afrique con- 
tinuera durant quelques se- 
maines. Nous sommes déter- 
minés à donner aux lecteurs, 
chaque jour de la semaine, 
quelque chose qu'ils ne trou- 
veront dans aucun autre jour- 
nal montréalais et qui vaudra 
au moins dix sous. 

Gérard FILION, 
(Le Devoir) 


Les frontières du 
talent 


L'excellent artiste Henri 
Bergeron vient d'être qualifie 
par ses pairs — si l'on peut 
dire — d'annonceur numéro 1 
de l'année 1957, alors que ce 
choix ne fait, apparemment, 
que correspondre à celui du 
public des auditeurs. 

Henri Bergeron est depuis 
plusieurs mois déjà a l'emploi 
de l'entreprise gouvernemen- 
tale de radio et de télévision. 
Dès son arrivée à Montréal, 
il a tout de suite fait preuve 
d'une grande maitrise des dis- 
ciplines de son métier. Car il 
n'était pas, de toute évidence, 
un débutant. La semaine der- 
nière, on profitait d'ailleurs 
de sa participation comme in- 
vité à un programme pour di- 
re que le lauréat de 1957 était 
devenu jeune premier grâce 
à la radio d'Etat qui avait fait 
de lu. une vedette. 

Or ceci n'est pas tout à fait 


exact. 

Il est vrai qu'Henri Ber- 
geron débuta dans l'Ouest à 
un poste de Radio-Canada 
Mais il y serait sans doute 
resté toute sa vie, à salaire 
inférieur et dans des condi- 
tions peu enviables, si la radio 
privée ne lui avait permis de 
se produire comme annonceur 
au poste CKCH de Hull où il 
a, sinon appris son métier, 
du' moins fait ostensiblement 
preuve de ‘talent, 

Et ceci permet de souli- 
gner, une fois de plus, le fait 
que malheureusement Radio- 
Canada ne trouve de valeur 
qu'aux seuls artistes des très 
grands centres du pays. En 
d'autres termes, il faut qu'un 
annonceur, qu'un comédien. 
qu'un ténor où un baryton 
s'établisse à Montréal ou à 
Toronto ou à Vancouver, 
c'est-à-dire dans le voisinage 
des grands studios de l’entre- 
prise d'Etat, pour que l'on se 
rende compte qu'il possède de 
la valeur. Dans un pays com- 
me le nitre, où les communi- 
cations constituent, sans au- 
cune espèce de doute, le pro- 
blème numéro un de l'unité 
nationale, il semble qu'un or- 
ganisme qui découle de la ju- 
ridiction fédérale devrait au 
contraire s'imposer le devoir 
de faire en sorte que l'on dé- 
centralise les chances d'avan- 
cement pour chacun, dans 
tous les domaines et surtout 
dans celui de l'art dont la pra- 
tique n'est pas déjà si facile 
chez nous. Il n'y a donc au- 
cune raison pour que Radio- 
Canada ne crée ses program- 
mes que dans les seuls grands 
centres du pays alors que la 
société possède des postes un 
peu partout dans les dix pro- 
vinces 

A re sujet, il est interessant 
de relire les passages du rap- 
port de la Commission royale 
sur les arts, les sciences et les 
lettres au Canada, ainsi que 
les passages du rapport Fow- 
ler sur la culture canadienne 
qui n'y est pas décrite com- 
ne fr essairement rien que 
montrealiaise 


Pierre CHALOULT. 
(Le Droit) 


— Tout le monde se plaint de | haut de la Billarderie et d'Adé- 
et personne ne se laide Filleul, 


sa mémoire, 
plaint de son jugement. 
LA ROCHEFOUCAULD. 


re ag 900 — 


à rot sn Lam 


M. René Coty, président de la France, arborant les insignes 
| de l'Ordre Suprême du Christ, la plus haute décoration papale, se 
tient debout près de Sa Sainteté Pie XII durant une audience de 
45 minutes au Vatican. Le pape tient en main une médailie com- 
mémorative qu'il présenta à M. Coty ‘en signe de reconnaissance, 
a dit le pape, des mérites personnels éminents du président de la 
France”. M. Coty est le premier chef d'Etat français à qui soit ac- 
cordée une audience au Vatican depuis que le pape Léon III a 


Sur la scène internationale 


Page ? 


La défense de l'Europe 


Le jour où la sécurité euro- 
péenne deviendra une préoccu- 
pation collective, les terreurs de 
la guerre nucléaire disparai- 
tront. En ce moment, les deux 
[Blocs sont forcés par les cir- 
|constances de penser à leur dé- 
fense exclusive: nous avons ain- 
|si une course aux armements 
d'autant plus dangereuse que les 
larmes modernes sont bien plus 
| destructrices que ce qu'on appel- 
| le aujourd'hui les armes conven- 
tionnelles. Les discussions sur le 
désarmement qui se font en mar- 
| ge de ces besoins prennent une 
lallure académique, mais qui 
n'en deviennent pas moins né- 
|cessaires en raison des effets 
qu'elles péuvent finir par avoir. 

Ainsi, les Russes redoublent 
de bonne volonté officielle pour 
activer le désarmement, depuis 
que les puissances de l'OTAN 
ont décidé d'utiliser les armes 
{nucléaires pour base de leur ar- 
mement. Ainsi donc, la défense 
de l'Europe profitera de plus en 
plus des inventions les plus mo- 
dernes capables de décourager 


; étoile 


couronné Charlemagne empereur, dans la basilique de St-Pierre, 


en l'an 800, (NC) 


Billet du vendredi 


Charles de Flahaut, fils de 
Talleyrand et père de Morny 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


11 parait à New-York, chez 
Putnam, une excellente traduc- 
tion de l'ouvrage de Françoise 
de Bernardy sur Charles de Fla- 
haut, qui fut en son temps un 
homme considérable, Pas une 
de première grandeur, 
mais l'incarnation de l'aimable 
urbanité du dix-huitième siècle 
entre les deux époques impéria- 
les de la France, celle de Napo- 


|léon ler et celle de son neveu, 


excellence de 
|aussi père adultérin du duc de 


| Ham, 


Napoléon III, fils de Louis Bona- 
parte. 

Ce Flahaut était aussi, dans 
un ordre particulier, un homme 
à part. Fils naturel de Talley- 
rand-Périgord, diplomate par 
l'Europe, ils fut 


Morny, l'homme fort du Second 
Empire. C'est Morny qui fit le 
coup d'Etat du 2 décembre, 
beaucoup plus que Napoléon IN, 
lequel vivait dans les nuées et 
cachait derrière son regard voilé 
les insuffisances de sa politique 
opportuniste et imprécise. 

Né comme le prince-président, 


{qui allait devenir empereur, de 
la reine Hortense de Hollande, 


il était demi-frère de Napoléon 
II et les deux s'entendaient 


{comme doigts de la main. Elevés 


loin l'un de l'autre, ils se con- 
naissaient à peine quand Napo- 
léon s'échappa de la prison de 
pour s'acheminer peu à 
peu vers le pouvoir. S'étant re- 
trouvés, ils unirent leurs forces: 
Napoléon, sa tenacité et la mys- 
tique bonapartiste qui ne l’aban- 


| donna jamais; Morny, sa haute 


intelligence et sa froideur calcu- 

lée, son absence de scrupules, sa 

suprême habileté à manier Îles 

hommes et à ne pas se laisser do- 

miner par les événements. 
LORS: 

Morny n'était pas pour rien 
fils de Flahaut et petits-fils de 
Talleyrand. Du premier, il te- 
nait la politesse et la grâce, l'ha- 
bileté mondaine et la séduction 
qui conquiert les coeurs; du se- 
cond, l'esprit d'intrigue, l'auda- 


Îce à froid, le goût de l'argent, 


les Russes et de leur faire peut- 
être entendre la voix de la rai- 
son et de la conciliation. 

| Realités stratégiques 

| Quels que soient les calculs op- 
timistes que l'on veuille faire, 
les Russes ont une supériorité 
marquée sur leurs adversaires 
en armes conventionnelles: leurs 
armées sont plus nombreuses et 
! moins coûteuses, leur production 
militaire a été développée, léur 


t d'années. N'insistons pas sur le 
|reste. Aide de camp de Napo- 
léon, il fut toujours très près, par |pirent une crainte véritable à 
la force des choses, d'Hortense l'Occident. Or, la plupart des 
| de Beauharnais, revenue à Paris | puissances de l'OTAN sont inca- 
|avec son mari, après que celui- | pables de sacrifier une partie 
{ci, malade, infirme et atrabilai- | démesurée de leurs budgets pour 
Îre, eût abandonné le trône de renforcer les défenses collecti- 
| Hollande. D'où la liaison, tardive | ves. On sait ce qu'a coûté à l’An- 
cependant, qui donnerait Mor- [gleterre en particulier, l'effort 
ny au Second-Embpire, |qu'elle a fait en Egypte. Et la 
Mme de Flahaut devenue veu- France se trouve toujours étran- 
ve, remariée au comte de Souza, | glée économiquement par les dé- 
diplomate portugais, le jeune | penses de la campagne algérien- 
Charles courut l'Europe avec sa ne. 
mère, en attendant d'entrepren- | L'affaiblissement des armées 
dre ses courses à la suite de | allouées à l'OTAN doit être né- 
l'Empereur. Le 17 juin 1817, à | cessairement compensé par d’au- 
trente-deux ans, il épousait à |tres moyens, pour maintenir au 
Edimbourg une jeune femme de | moins un front possible contre 
la noblesse écossaise, Margaret | toute aventure soviétique. Déjà, 
| Mercer Elphinstone, qui lui don- l'aviation stratégique des Etats- 
na cinq filles. 11 passa son temps | Unis pesait beaucoup dans la ba- 
entre l'Angleterre et la France, | lance de la sécurité européenne, 
ne s'adaptant point de façon fi- | jusqu'au jour où les Russes ont 
nale à la première, incapable de commencé à”faire des stocks 
renoncer à la seconde. | d'armes atomiques. Même si les 
Lieutenant général avant l'à- | Etats-Unis ont une grande avan- 
ge de trente ans, il fut surtout ce sur leurs adversaires, les pos- 
soldat dans la première partie de | sibilités russes sont assez consi- 
sa vie. Eclipse sous la Restaura- | dérables pour avoir de l'effet. 
| tion, alors qu'il mène une vie | C'est ce qui explique la pression 
|de Moscou sur les puissances eu- 
|ropéennes de l'OTAN pour les 
inciter vainement à refuser des 
| bases atomiques aux Américains. 
A l'heure actuelle, seule l'idée 
Ides ravages mutuels que les 


lisé tant de progrès qu'elles ins- 


bourgeoise en Angleterre. Sous 
Louis-Philippe, il devient ar- 
bassadeur de France en Autri- 
che, et en Angleterre sous Napo- 
léon III, en même temps que sé- 
|nateur. Au début de 1864, il est 
| sanon à Paris avec sa nomina- 
tion de grand chancelier de la 
Légion d'honneur. C'est là qu'il 
meurt, de façon subite, six ans 
plus tard. 11 avait vécu l'histoire 
de la France, comme dit Fran- 
çcoise de Bernardy, de l'aube du 
rs au matin de Sedan. 


bir empêche les Russes de profi- 
ter de leur supériorité numéri- 
|que en armes conventionnelles. 
| L'aube de l'âge nucléaire 

| Les Anglais ont été les pre- 
|dent ne pouvait pas réaliser la 
| supériorité sur les Russes en ar- 
[mes conventionnelles. Au lieu de 


L'ILLETTRE. 


Pour connaître 
| la Russie soviétique 


| De toutes les organisations qui 
| s'ettorcent d'enrayer les progrès 
du communisme en le faisant | 
connaitre sous son vrai jour, 
CILACC (Centre international 


Sur la scène nationale 


11 y a plus de cinq ans que 
les Canadiens français récla- 
ment du gouvernement fédé- 


marine et leur aviation ont réa- | 


deux Blocs peuvent se faire su- | 


l'ambition d'arriver par tous les 
moyens, même les mauvais. Ce 
fils de Flahaut fut sa réussite la 
plus complète dans un monde où 
tout se pardonnaïit, sauf l'insuc- 
cès. Lui-même appartenait à la 
{même école, avec des nuances. 
S'il monta moins haut, c'est qu'il ! 
fut plus honnête avec lui-même, 
moins amoral, et peut-être aussi 
qu'il avait moins de ressources. 
11 fut quand même l'un des heu- 
|reux de son temps, sur le plan | 
| des hommes, et il eut une vie 
| remplie 

Sur la fin, revenu à Paris a- 
| près avoir couru l'Europe, il vé- 
cut dans l'ombre de son fils, qu'il 


nisme) mérite d'être placé par- 
mi les premières. Elle fut fon- 


Le lutte active contre le commu- 


par un Belge, Joseph Douillet, 


“Moscou sans voile’. 

M. Douillet vécut vingt-six 
ans en Russie tzariste, où il fut 
consul, puis neuf ans sous le ré- 
| gime des soviets. De retour dans 
son pays, profondément convain- 


pour le monde entier le nouveau 
régime, il s'’attacha résolument 
à le combattre en le montrant 
dans sa vraie réalité, grâce à la 
connaissance qu'il en avait ac- 


| quise durant son séjour en Rus- | 


| entoura toujours de sa tendresse, 


Fr soli sie et j x riéti 
| qu'il ne négligea pas un moment, et aux journaux soviétiques 


| | qu'il continuait de lire. D'où ses | 
diverses publications: Documen- | 


même en la prime jeunesse, et 
| qu'il vit mourir au faite de la 
puissance, président du Corps 
| législatif et empereur des Fran- 
| çais, comme a dit un historien, 
{sous Napoléon III. Il lui survé- 
|cut encore cinq ans et s'éteignit 
|lui-même en septembre 1870, 
âgé de 85 ans 

Charles de Flahaut, qui était 
d'authentique noblesse par son 
| père véritable, fut l'un des offi- 
|ciers les plus chers de Napoléon 
| 1er, qui l'avait à son côté pen- 
| dant la campagne de Russie com- 
me à Waterloo 

* + * 

Charles de Flahaut naquit le 
21 avril 1785, fils, aux yeux du 
| monde officiel, du comte de Fla- | 


tation sur le communisme, Do- 
cuments, Service de presse, etc. 

M. Douillet est mort sur la 
brèche voici 


qui l'aidaient déjà dans son tra- 
vail, n'ont pas laissé tomber son 
oeuvre. Ils la continuent 
développent. Ceux qui veulent 
se renseigner sur l'U.R.S.S., ses 
moeurs, son économie, ses pré- 
paratifs de guerre, ne pourraient 
trouver mieux. Ils connaitront 
aussi en même temps ce qui se 
passe chez les pays satellites de 


les, Belgique. 


La 


memoire du coeur. 
(l MASSIEU. 


jolie et plus jeune 
jque son apoux d'une irenlaine 


dée il y a plus de vingt-cinq ans | 


auteur d'un livre bien connu. | 


cu des dangers que comportait | 


quelques années, | 
|mais des membres de sa famille, | 


et la! 


la Russie. L'adresse de CILACC | 
est 100, rue de Trèves, Bruxel- | 


reconnaissance est la! 


ral des chèques bilingues. Il y 
| a plus longtemps encore qu'ils 
avaient commencé à réclamer 
| des chèques bilingues d'allo- 
cations familiales. C'est au 
| cours de la session qui précé- 
da l'élection générale de 1953 
qu'une délégation du Conseil 
de la Vie française se rendit 
dans la capitale pour deman- 
der au ministre des Finances 
un système uniforme de chè- 
ques bilingues. d 

Les délégués avaient obte- 
nu de belles promesses qui 
n'ont amené que des réformes 
d'ordre secondaire, A la veille 
de l'élection générale de 1957, 
la situation est à peine meil- 
leure qu'elle ne l'était il y a 
quatre ans. Les députés sor- 
tants et candidats libéraux, 
pressentis par les dirigeants 
de nos sociétés nationales, re- 
nouvellent les promesses de 
1953, mais en ajournant en- 
core les réalisations après l'é- 
lection 

Au parlément même, pen- 
dant les quatre dernières an- 
nées, les chèques bilingues 
n'ont fait l'objet que de rares 
et timides réclamations. La 
question ne serait jamais re- 
venue sérieusement sur le ta- 
pis sans l'intervention du dé- 
puté indépendant de la Beau- 
ce, M. le Dr Raoul Poulin. 1] 
ne s'est pas contenté de dis- 
cours, il a soumis à la Cham- 
bre des Communes un projet 
de loi propre à régler la ques: 
tion une fois pour toutes. 

Le bill Poulin, fort bien 
conçu, s'étendait non seuie- 
ment aux chèques, mais à tous 
les effets de commerce émis 
par le gouvernement fédéral 
et les organismes qui en dé- 
pendent. Il a été présenté à 
deux reprises, à la dernière et 
à l'avant-dernière session. 
j Nos députés ministériels que- 


s'épuiser dans une concurrence 
sans issue, ont résolument 
pris les devants pour établir leur 
système de défense sur des ar- 
mes nucléaires. On sait les ré- 
percussions de cette décision, 
pourtant si naturelle, sur les au- 
tres pays de l'OTAN. Aussi cet- 
te organisation avait-elle mis en 
première ligne sur son ordre du 
jour la question de la défense 
européenne 

La réunion récente qui eut 
lieu à Bonn, ce qui a été d'un 
excellent effet psychologique 
sur l'Allemagne, a pris la déci- 
sion historique de baser la dé- 
fense européenne sur des armes 
nucléaires. Ce fut la répanse col- 
lective de l'Occident aux efforts 
futiles a'intimidation du Krem- 
lin. Celui-ci ainsi averti a redou- 
blé sa propagande pour le désar- 
mement, comprenant que seule 
une entente éventuelle dans ce 
domaine mettrait la Russie à l'a- 
bri de tout danger. Malñeureu- 
sement, les offres faites ne sont 
pas pratiques: car la Russie se 
refuse encore à toute idée de 
contrôle international des arme- 
ments de tous genres 

Les travaux de la conférence 
du désarmement à Londres ne 
manifestent que des progrès im- 
perceptibles,. en raison de ces 
différences. Par contre, les dis- 
cussions récentes de M. Macmil- 
lan et du chancelier Adenauer 
en Allemagne ont permis une 


ils 


Le plus court chemin 


| glaises 


meilleure 

Londres et 
quences de 
re anglaise 
reconnaitre 


compréhension entre 
Bonn sur les conse- 
la politique militai- 
Il est significatif de 
que les Allemands 
eux-mêmes prient Anglais 
de ne point retirer leurs troupes 
de leur territoire national 
La part du Canada 
Le Canada continue à faire sa 
part dans ce réseau de defense. 
La brigade installée à Soest 
(environ 7,000 homes) fait 
partie des armées anglaises du 
Nord. 11 n'est pas question d'en 


les 


diminuer le nombre en propor 


tion du retrait des troupes an- 
les Canadiens maintien- 
dront leur brigade en Europe 
tant qu'il sera nécessaire, Mais 
comme les Anglais fourniront 
des armes nucléaires à leurs 
troupes, on peut se demander de 
quelle façon cette innovation af- 
fecterait les Canadiens, qui ne 


| prévoient pas encore l'usage de 


telles armes. Il est naturel que 
M. Pearson discute cette ques 
tion avec ses collègues du cabi 
net canadien, en prenant con- 
seil des experts militaires. Dés 
que les Anglais auront armé 
leurs unités d'armes nucléaires, 
il sera temps alors pour le Ca- 
nada de prendre les décisions 
techniques qui conviendront 
pour l'efficacité de sa franche co- 
opération avec ses Alliés pour 
assurer la paix 
T., GREEN WOOD. 


vers l'éternité ... 


A 20 milles à l'heure, il faut | Toutefois, il semble que si tout 


à l'automobiliste moyen une dis- 
tance de 22 pieds rien que pour 
enlever son pied de l'accéléra- 
teur et le poser sur le frein. Il 


est également prouvé que la dis-’ 


tance requise pour freiner s'ac- 
croît comme le carré de la vi- 
tesse, c'est-à-dire qu'une voiture 
roulant à 30 milles à l'heure re- 
quiert une distance 4 fois plus 
grande pour freiner qu'une voi- 
ture qui roule à 15 milles à 
l'heure, selon un éditorial pu- 
blié dans le dernier numéro de 
la revue ‘Health’, organe offi- 


ciel de la Ligué Canadienne de 


Santé. 
Puisqu'il en est ainsi, il sem- 


{ble que la façon la plus logique 


de réduire le nombre des acci- 
dents d'auto serait de réduire 
la vitesse de tous les automobi- 
listes. Au lieu de cela, on con- 
temple dans les grandes villes 
canadiennes et américaines un 


phénomène étrange: partout, de | 


grandes affiches couvrent les 
murs, exhortant les automobi- 
listes à conduire avec prudence, 
cependant que les autorités mu- 
nicipales élèvent tranquillement 
la vitesse timite dans ces mé- 


[mes villes. 


La raison qui motive cet ac- 


|croissement de la vitesse limite 


est, nous dit-on, que ce sont les 
automobilistes lents qui causent 
des accidents . . . La chose est 


le monde roulait à 50 à l'heure, 
il n'y aurait plus de probleme 
de circulation, qu'il y ait ou non 
une remorque à l'avant. 

Dans les villes, automobilis- 
tes et piétons prennent chaque 
jour leur vie entre leurs mains 
en affrontant des vitesses crois- 
santes. Regardez plutôt les pié- 
tons qui essayent de traverser 
une des grandes artères comme 
l'avenue University à Toronto: 
ils sont là, tapis au bord du trot- 
toir, puis se précipitent soudain 
pour traverser la large avenue 
comme des lapins pris de pani- 
que. C'est là un bel exemple de 
ce que nous disions plus haut, 

Avec l'élévation de la vitesse 
maximum s'élève également le 
taux de la mortalité, Aux Etats- 
Unis, l'an dernier, plus des deux 
cinquièmes des décès acciden- 
tels étaient causés par des acci- 
dents d'automobile. Le nombre 
total des victimes d'accidents 
mortels d'automobiles était de 
40,000, c'est-à-dire 2,000 de plus 
qu'en 1955 et 5,000 de plus qu'en 
1954. 

Evidemment, il ne s'agit peut- 
être là que d'un amour extrême 
de la perfection — si l'on fait 
quelque chose, qu'on le fasse 
bien . .. Il est certain que si le 
but .final est d'aller s'écraser 
contre un mur de brique ou con- 
tre une autre voiture, le résul- 


possible, si tout le monde veut tat obtenu à 70 milles à l'heure 


miers à comprendre que l'Occi- |foncer à 60 et 70 à l'heure et 


qu'un automobiliste qui se trou- 


| 


| 


ve en avant, avec une remor- 
que, ne puisse rouler qu'à 50. 


becois ont manoeuvré les deux 
fois pour empêcher la Cham- 
bre de se prononcer sur la me- 
sure. Les discours bien tour- 
nés qu'ils ont prononcés à 
l'appui du bill Poulin n'é- 
taient qu'un écran de fumée 
pour prévenir le vote. Ils 
n'ont soumis aucune mesure 
de leur cru pour nous obtenir 
les chèques bilingues. 


Les libéraux promettent en- 
core aujourd'hui de régler la 
avestion des chèques bilin- 
gues une fois l'élection passée. 
Nous voulons bien croire que 
leurs promesses sont sincères 
et qu'ils sont résolus à les te- 
nir. Nous crovons cependant 
désirable que M. Poulin soit 
réélu député et puisse siéger 
à la Chambre des Communes 
pendant les prochaines années 
pour leur rappeler leurs pro- 
messes avec vigueur et persis- 
tance, C'est une garantie dont 
l'expérience a déjà démontré 
tout le prix. 

C'est un exemple du rôle 
important que les députés in- 
dépendants de la province de 
Québec peuvent tenir au Par- 
lement fédéral. Ils sont les 
seuls pleinement en mesure de 
faire valoir nos représenta- 
tions et nos revendications 
particulières parce qu'ils n’ont 
pas d'intérêts électoraux à mé- 
nager dans les autres provin- 
ces 

Au cours des dernières ses- 
sions, M. Poulin, et ses collé- 
gues indépendants, MM. Paul- 
Edmond Gagnon et Fernand 
Girard, nous ont rendu de prè- 
cieux services. À plusieurs re- 
prises. ils ont fidélement tra- 
duit les opinions des Cana- 
diens français sur la politique 
étrangère, les relations fisca- 
les, le respect du bilinguisme. 
Ce sont eux qui ont attiré l'at- 
tention sur les questions des 
chèques bilingues et de notre 
representation dans le fonc- 


| 
| 


est beaucoup plus près de la per- 
fection que celui qu'on obtien- 
drait en roulant seulement à 30 
milles à l'heure. 


M. Raoul Poulin et les chèques bilingues 


tionnarisme. Ils ont servi tous 
leurs comoatriotes, mais les é- 
lecteurs de leurs circonserip- 
tions sont les seuls qui peu- 
vent leur fournir le moyen de 
servir encore: les autres ne 
peuvent que les féliciter et 
leur souhaiter bon succès. 
LL L L1 


M. Poulin, pour sa part, 
semble engagé dans une ba- 
taille assez rude, Avant de 
choisir entire le ministériel et 
l'indéperdant, les électeurs de 
la Beauce doivent se deman- 
der leauel des deux leur assu- 
rera plus de vrestige, De nom- 
breux regards se tournent au- 
jourd'hui vers la Beauce à 
cause de M. Poulin, Si la lutte 
se livrait entre un libéral et 
un conservateur comme ail- 
leurs, elle ne retiendrait guère 
l'attention 

M. Poulin s'est fait en main- 
tes circonstances le porte-pa- 
role de tous ses compatriotes 
en abordant les grandes ques- 
tions Cela ne l'a pas empêché 
de suivre de près tous les pro- 
blèmes locaux et de les expo- 
ser à la Chambre. Et il faisait 
d'autant micux entendre Ja 
voix de la Beauce que la 
Chambre s'était habituée à l'é- 
couter en raison des attitudes 
personnelles qu'il avait prises 
sur les questions d'intérêt gé- 
néral 

M. Poulin est l'un des bons 
orateurs que nous çomptons 
actuellement à la Chambre 
des Communes. 11 est reconnu 
comme un esprit véritable. 
ment indépendant dont l'appui 
n'est jamais acquis d'avance 
au gouvernement ou à l’oppo- 
sition sauf sur une question de 
principe. Modeste, serein, jl 
n'en est pas moins l'héritier 
d'Henri Bourassa, de Paul. 
Emile Lamarche et de Maxime 
Raymond. 

Pierre VIGEANT 
(Le Devoir) 


THE PICTURE HAVEN 


taDieaux 
de toutes s0r1es 
vorté — Prix raisonnable 


5. HAMMER 
Angie des rors Marion et Kenny 
TELEPHONE 29-2711 


Encadrement puut 


Chois 


| Norwood Cleaners 
and Tailors 
228 vue Toché 


Téléphone 20-1811 
SEAVICE UE DEUX HEURES 


Le Netiwureur et Tallleur 
de votre ville 


BLANCHETTE 


Plombage et Chauffage 


pBATIC 


Réparations et modifications 


598, chemin Elisabeth 
Teléphone 23-1326 


Ward's Chassis 
& Alignment Limited 


++ 
77 


rue Marion 


Revision de moteurs 
Equilibrage de L2 ] 
Algnement de es 
Redressnse de cadres 


Téléphone 23-6100 


Jack WARD 


WALKERS 


Mogasin d'appareils de telévision 
et de meubles 


135, RUE MARION 


TELEPHONES 


Ventes 20-2365 Service 23-4200 


Matériaux usagés 


Contre-piaqué, suus-planchers 
tes, fenêtres Donacona, b quin- 
caillerte, matériaux d'électricité. de 
piomberle, chaudières à vapeur et 


por 


JYaux 
Chapco Building Supplies 
102, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs ré 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs, f s À carburants 


essule-glace, pour vision complète 
et entretien 
Angie Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 — 20-1018 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 21-3282 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


Auto and Body Works 


217, rue Taché, Norwood, Man 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


‘Service qui plait’ 


Park Confectionery 


411, ave Toché 
Téléphone 20-3891 


rurts tros 


Rés. 20-4065 


Beauté Nook 


cnfteu: français 
us les soins de beauté 


re n-4107 


Marion 
vue 
us US dé 


Corinne Lufauit 
propriétaire 


œ4. rue Marion 
Sorwond Man 


Cliff & Terry's Diners 


Pis, chemin Ste-Marte Norwooud 
Nous servons d'excellente repas 
tous !1es jours 
Soupe aux pois #4 ls mode 
canadienne 
Ouvert de 5h sm 6 120 pm 
Téléphope 23-2690 
Prog” Mme Dolores Manaffy 


A&4P MOTORS 


Automobiles usagées on neuves 
Nous achetons — vendons 
échangeons 
ECONOMISEZ - $ - ECUNOMISEZ 
Essence —- Huile — Pneus 
Réparations 
Angle Archibald et Proveneher 
Bureau 20-4147 — Résidence 52-3832 


Ouvert fusqu'é 11 h pm 


= — 


| Joe & Gerrys 


Restauront — Hôtel Marion 
Salle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné prop 


|] Téléphone 23-2047 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de 8500 et plus 


| 


| 
| 
| 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles accessoires 
32014, rue Tache, St-Boniface, Man 
TELEPHONE 20-1852 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOLRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


‘ce sera à 


Monuments 

BRUNET 

PIERRE BRUNET, prop 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Téléphone 20-1864 


POUR VOS FOURRURES 


voyex toujours 


MECKLING.FURS 


146, avenue Provencher | 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


TAXIS 


LA LIBERTE ET LE. PATRIOTE 


Paul Buissonneau et 


A l'aérodrome Stevenson, | ton, pour la clôture de la gran- 
pendant le court, trop court. | de semaine du théâtre amateur 
arrêt de l'avion qui, avec quatre | au Canada, et le lundi 27 mai, 
autres membres de la troûpe du!au Dominion Theatre, à Win- 
Théâtre de Quat'Sous, l'emme- | nipeg 
nait à Edmonton, j'ai eu la bon- Je doute que dans une au- 


ne fortune de bavarder quelques 
netants avec M. Paul Buisson- 
neau 

C'est à Paul r'uéssonneau, di- 


recteur du fameux théâtre pour | 


tre mise en scène que celle de 
Paul Bujissonneau, la comédie 
de Guillaume Hanoteau, ait été 
autre chose qu'un amusant ta- 
bleau de revue”, a écrit un cri- 
L'adjudica- 


enfants des parcs montréalais tique de Montréal 

“La Roulotte” et de sa réplique |teur, M: Cecil Bellamy, a, .de 
à l'échelle des adultes “Le Théä-|son côté, déclaré: ‘Voila du vrai 
tre de Quat'Sous”, que l'on doit théâtre”, félicitant le metteur 


une des réalisations les plus re- 
marquées et les plus remarqua 


lbles des épreuves régionales du 


National 
tue”, de! 


Festival 
“La Tour 
Guillaume 


Dramatique 
Eïffel qui 
Hanoteau. Cette piè- 
l'affiche, samedi soir, 
au nouvel auditorium d'Edmon: | 


Un triple anniversaire 


en scène d'avoir su faire oeuvre 
de <réateur. 
Un petit homme étonnant 


Dès le premier contact, on 


| sent, chez ce petit homme brun, 


D peut- 
une source d'énergie. A- 


une force, mieux encore 
être. 


vant de reprendre j'avion, un! 
des membres de la troupe me 
dira: “Paul est une pile electri- 
que”. 

Né à Paris où il fit ses études 
primaires, il s'intéressait très tôt 
au théâtre et suivait des cours 
d'Art dramatique chez les fa-| 
meux comédiens routiers del! 
Léon Chanterel, faisant plu-| 
sieurs tournées avec le Théâtre 
de la Ville et des Champs. Tra-} 
vaillant avec Yves Joly, il étu- | 
diait le théâtre de marionnettes 
et s'initiait à la technique du 
jeu dramatique avec masque 
sous la direction de Cordeaux.| 
“Je pense que c'est mon passa 
ge chez Yves Joly qui m'a le 
plus marqué, m'a-t-il confié. Je 
vois mes personnages comme des | 
marionnettes dont les ficelles in-| 
visibles sont la tendresse ou | 
1 


| 


fêté au Grand Séminaire 


Les fêtes grandioses de Mont- 
réal à l'occasion du troisième 
centenaire de l'arrivée des Sul- 
piciens au Canada et du troisiè- 
me centenaire de la mort de M. 


J.-J. Olier, fondateur de cette 
société de prêtres, ont eu un 
écho modeste mais chaleureux 
au Grand Séminaire de St-Bo- 


niface, le vendredi midi 17 mai 
Er effet, le supérieur des Mes- 
sieurs de St-Sulpice, le Rme M. 
Girard, accompagné du supé- 
rieur provincial canadien, le T 
R. J. Laurence, ont bien voulu 
rendre visite au plus jeune éta- 
blissement de la communauté 
dans l'Ouest canadien et y fêter 
le troisième anniversaire de 
fondation, en même temps que 
les événements plus antiques 
Parmi les convives au ban- 
quet, l'on remarquait S. Exc. 
Mgr M. Baudoux, archevêque 
de St-Boniface, les supérieurs 
Sulpiciens, M. Edouard Gagnon, 
M. l'abbé Fulgence, de St-Nor- 
| bert., M. le consul de France S. 
de Fleury, M. le consul de Por- 
| tugal L. Deniset, l'hon. juge Al- 
fred Monnin, l'hon. Edmond 
Préfontaine, M. le maire J. Van 
Belleghem, NN. SS. A. Paillé 
|et A. St-Amant, le R. P. Oscar 
Boily, S.J.,, le R. P. A. Girard, 
O.M.I., M. l'abbé A. Boulet, M 
J. Ponsot, d'Aîr France, MM. 
Pierre Raimbault, R. Couture, 
R. Bockstael, une centaine de 
| membres des clergés régulier et 
diocésain, etc 
| Le menu très remarquable a- 
vait été préparé en consultation 
avec M. le consul de France. 
| Une carte-souvenir fut distri- 
| buée aux visiteurs, portant une 
| image de la Vierge du séminaire 
| de St-Sulpice et, au verso, une 
prière de M. Olier. M. Gagnon 
agissait comme maitre de céré- 
| monies et présenta le supérieur 
| provincial, qui rappela sa pre- 
|mière visite au Manitoba lors 
| de la fondation du séminaire 
|  L'orateur principal, le Rme 


r 


Vingt-cinq années 
de scoutisme 
à St-Boniface 


| Il y a 25 ans commençait à 
St-Boniface le scoutisme catho-| 
lique. Au début, l'organisation | 
comprenait environ 49 membres; | 
aujourd'hui, l'arbre a grandi et | 
le bastion scout de la rue Aul-| 
neau possède environ 150 mem- | 
bres actifs. En 1932, il n'y avait | 
qu'une troupe scout en 1957, | 
| l'organisation compte trois trou- | 
pes, deux meutes de Louveteaux, | 
un clan de Routiers et une équi- | 
pe de Foulards Rouges. | 

Les scouts catholiques de St- 


‘|ces 


| Girard, a tracé un tableau ma- 
| &istral du fondateur de St-Sui- 
| pice, comme curé et comme mis- 
sionnaire. 11 sut décrire surtout 


[ee | 


Louis-Noël Préfontaine, fils 
de M. et Mme J.-J. Préfontaine, 
bachelier ès Arts du collège de 
St-Boniface et bachelier ès Scien- 
en pharmacie, est l'élève 
méritant de la médaille d'or en 
pharmacie de l'Université du 
Manitoba, de la médaille d'ar- 
gent Flexon pour la plus haute 
note en chimie organique phar- 
maceutique des deuxième et 
troisième années du cours en 
pharmacie et gagnant du prix 
| Mallinckrodt, d'une valeur de 
$25, en chimie pharmaceutique 
pour la plus haute note en chi- 
|mie organique et inorganique 
| des 2e et 3e années du cours en 
| pharmacie. Le nouveau bache- 
lier sera désormais l'associé de 
| son père à sa pharmacie, rue Ma- 
rion, à St-Boniface. 

k x + 

Un élève finissant du collège 
| de St-Boniface, Joseph-François 
| Sherwood, a mérité la médaille 
| d'or de l'Université en philoso- 
|phie latine. Les autres bache- 
Iliers sont: Léonce Aubin, Fer- 
nand Dumaine, Gérald Gobeil, 
Raymond Labossière, Paul Roy 
et Armand Vallée, tous du col- 
lège de St-Boniface, 

Bachelières es Arts 
(cours général) 
Les bachelières ès Arts du 


collège St-Joseph de St-Bonifa- 


ce sont Milles Fleur-Ange Cor- | 


lomène Courcelles. 
* * 

Claude Bernier, de St-Bonifa- 
ce, a mérité le prix Western 
Canadian Society of Horticul- 
ture Merit Award, d'une valeur 


mier et Phi 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD 

Portage et Hargrave, tel.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9h 46h 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Rés.: 


* … * 
LEO’S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Posoge de tils 

Réparotion 


Téléphone 20-1694 


Entreprise 


Poils disgracieux 
enlevées du visage 
et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
\an Consultation gratuite Eta- 
b! 5. Dermic Institution, 275 


1 en 1956 
ave Portage, 500, édifice Kensington 
Téléphone 92-4110 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


| LA BIJOUTERIE 
} 


montres 
réparations 


Expeédiez-n 
pour 
159, ave Provencher, St-Bonitace 


| TELEPHONE 20-1820 
rennes 


s vus 


| su. PAUL PAQUIN …… 


Agent genera 


Transit Sargent silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Bon:tace 
24 heures par jour 


Téléphore 20-4845 


Lafrenière et Fils 


Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 


HENN-RICH MEG. CO. 


171 RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone 20-2428 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop 


Bureau d'assurances 


Koger Zillet Ltd 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


204, edifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureou à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


Efttets personnels 


SURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221 
Tél 


rm 


LE 10 JUIN, VOTEZ 


rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
20-9494 — Adresse postale: C.P 68, St-Bonitace, Mon. 


Boniface ont toujours été de l'a- 
vant durant ces 25 ans. Le mo- 
ment est donc venu de se réjouir 
de ce beau travail. Voilà pour- 
quoi les autorités ‘‘scoutes'”’ ont 
| décidé, avec un groupe d'anciens, 
| de célébrer l'événement en fai- 
sant camper les scouts actuels, 
probablement dans le parc Pro- 
vencher.,Ceci aura lieu les 31 
mai, ler'et 2 juin 1957. 

Tous les anciens scouts de St- 
Boniface sont invités à venir vi- 
| siter et à venir célébrer avec les 
{scouts actuels, le samedi ler 
juin, à 6 h. du soir. Les anciens | 
| aimeront à faire cuire leur pro- 
pre souper, et ils aimeront aussi 
le feu de camp qui clôturera la! 
journée. | 

Venez voir ce que vous avez 
fait, ce que vos successeurs ont 
fait, ce que le scoutisme a faît 
pour chacun d’entre nous. Venez 
revivre des moments heureux de 
|votre jeunesse. Tous comptent 
sur vous. 

(Communiqué) 


Club de tennis | 
de St-Boniface | 


La saison de tennis est main- 
tenant ouverte. Les amateurs de 
tennis de St-Boniface, anciens 
et nouveaux, sont invités à par- 
pticiper à ce sport des plus inté- 
| ressants. Deux terrains (courts) 
sont présentement disponibles, 
C'est au même endroit, c'est-à- 
| dire dans le parc Provencher, 
rue Langevin. 

Les abonnements sont en wen- 
te à l'épicerie Langevin (coin 
Cathédrale - Langevin), à des 
prix très modiques. Ceux qui 
n'auront pas d'abonnement de- 
vront se rendre au même en- 
droit pour acquitter le louage 
du terrain: soit dans l'après- 
midi, soit dans la soirée. A l'é- 
| picerie Langevin également, on 
pourra se procurer la clé de la 
barrière 

Les responsables du club veu- 
lent vous offrir le meilleur ser- 


vice possible. On projette des 
améliorations, qui seront réali-| 
sées dans la mesure de l'encou- 


la population de 
Bienvenue à tous 


ragement de 
St-Boniface 


de $25, pour s'être classé pre- 


mier durant les deux dernières | 


années du cours en horticulture; 
et le prix en horticulture H. W. 
Kennedy, pour la plus haute no- 
te en pomalogie et horticulture. 
Ce dernier prix a une valeur de 
$60, en livres. 

Médaille d'argent 


niversité pour la plus haute no- 
te en français, en 4e année du 


cours général des Arts, fut dé-| 


cernée à John Michael Little, 
bachelier ès Arts de l'Université 


| du Manitoba. 


La médaille d'argent de l'U- | 


les initiatives de M. Olier dans 
les domaines de: 1) l'habitation 
en commun des prêtres de la 
cure: 2) la collaboration entre 
les communautés et le clergé 
paroissial; 3) la division des pa 
roisses en secteurs, confiés à un 
vicaire: 4) l'enseignement du 
catéchisme; 5) l'usage de la pro- 
pagande imprimée: 6) les et- 
forts pour atteindre les non- 
croyants. 

M. Olier, épris de la ‘‘hantise 
des âmes”, aurait rêvé d'une 
mission en Chine et, en deuxiè- 
me lieu, d'une fondation au Ca 
nada, à l'avantage des ‘‘pauvres 
sauvages”. 

Mgr l'archevèque 

Invité à prendre la parole, 
Mgr l'archevêque a rappelé briè. 
vement l’histoire du diocèse, la 
plus vieille église de l'Ouest. 
qui a donné naissance à 25 ter- 
ritoires ecclésiastiques, depuis 
l'arrivée des abbés Provencher 
et Dumoulin. C'est précisément 

là que se trouve un lien avec | 
l'église de la métropole, car la 

fondation a été faite par Qué: | 
| bec, mais le clergé est venu de 

| Montreal, clergé formé dès les 
| débuts par les messieurs de St- 


Sulpice. 
Mgr Baudoux, faisant allu- 
sion au troisième anniversaire 


| de l’arrivée des Sulpiciens à St- 
Boniface, a exprimé ses remer- 
ciements pour l'addition anti- | 
personnel du séminaire. Il pro- 
cipée d'un autre membre au 
fita de l'occasion pour réitérer 
sa gratitude aux fidèles de l'Est 
qui ont contribué près de $250.- 
000 pour la construction de l'é- 
difice, suivant en cela la tradi- | 
tion de la France chrétienne qui | 
ne cesse d'envoyer des mission- 
naires et des sommes fantasti- | 
qués aux Eglises nécessiteuses 
du monde entier. L'orateur re- 
mercia aussi le maire de St-Bo- | 
niface, le juge Monnin et le se- | 
crétaire provincial, dont les ef- | 
forts ont obtenu des exemptions | 
importantes pour le séminaire. | 
Ayant repris la parole, le Rme | 
Girard souligna comment la po- | 
litique suivie au Grand Séminai- | 
re de St-Boniface répond par- 
faitement aux idées de M. Olier 
car on y trouve, travaillant côte 
à côte à la formation du clergé. | 
les Sulpiciens et les membres | 
du clergé diocésain. | 


Au théâtre Paris 


220, ave Provencher, tél. 20-1212 


3 jours seulement 
les lundi, mardi et mercredi 


les 27, 28 et 29 mai 
Goby MORLAY, Pierre TRABAUD 


"Les Chiffoniers 


LA 4 LL 
d'Emmaus 
plus 


LES AMOUREUX | 
DE MARIANE”" 


avec | 
Gaby MORLAY, Sophie LECLAIR |! 


(général) 


ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


TELEPHONE 20-4835 


Cité de Saint-Boniface 


AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues par le soussigné, jusqu’à 


5:00 heures du soir le lundi 3 
vante: 


juin 1957, pour la position sui- 


L STENO-DACTYLO 
au département de l'Assistance Publique 


Salaire initial: $168.35 par mois, augmentations réglemen- 


taires 


Entrée en fonction: 15 juin 1957. 

Les candidats devront soumettre des détails quant à leur 
éducation et à leur expérience, s'il y a lieu. 

Pour plus amples renseignements et formules de demande, 
s'adresser au Surintendant de l'Assistance Publique, M. Jean- 
W, LAVALLEE, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 21 mai 1957. 


le Théât 


St-Bonifoce, le 24 mai 1957 


Agnès Tardiff, 
qui fait mainte- 


re de Qu 


| 
| nant vartie de 

l'égoïisme, la peur, l'amour, tous | J'attein us ses membres se- NOUre sOrsennel 
les défauts et les qualités des!ront parfaitement satisfaits" | per Bahad ts halle 
êtres humains” ie sa troupe, DuvEEr ee 0° 

Paul Buissonneau appartint pu me dire | De CE 
aussi pendant six ans aux célè- parce que || nes clientes 4 
|bres Compagnons de la Chan- : se hâtaient || venir là Voir eu 
son et parut avec eux dans de s moteur: “Des |} ruméro 1081; de 
nombreux films. C'est au cours artistes amate et des débu | a rue Marion 
d'une tournée dans le Québec | tants professionnels, tous animés |} Creme snampooing 

*. j r { . Q u feu .e n'é N Façonnement 
qu'il fit la connaissance d'une | du feu sacré en nommerai || Leémanente $ 95 
jeune fille de chez nous qu'il | aucun artic r. Le Théâtre || Rineage à ia erème . 
épousait un peu plus tard: voiei ! de Quat'Sous est une équipe et |} Modelage 
pourquoi depuis cinq ans il s'est ! d'ailleurs Un prix seulement 

i } al D'aûlleurs. €@'était au tour de 
—_ j LLE cet nent petit homme de ONDULATION A FROID 
Le théâtre comique me quitter. C'est avec plaisir $1 DE PLUS 

n'est pas assez répandu que je le retrouverai — comme Complète et gorantie 

“Pourquoi avoir choisi cette | tous ceux qui à St-Boniface et LL S # à 
‘Tour Eiffel qui tue’?” ai-je de-|à Winnipeg aiment le théâtre Ces, de rendez-vous nèceseaire 
mandé au directeur du Théâtre |ne manqueront pas de le faire | Teut travail réalisé por un 
de Quat'Sous. ‘Parce qu'elle est | c'est avec plaisir que je L personnel entièrement qualifié 
propre à faire rire. Or, le théâ- }retrouverai lundi prochain, 2 . . . 
Fe ccenique. à mon humble avis. | mai, lorsque, au théâtre A 7° Adrienne $ Hair Stylist 
n'est pas assez répandu. Pour | nion, se lèvera le rideau sur “La 
se libérer de ses soucis, le public | Tour Eiffel qui tue”, de Guil- || 105, rue Merion - Tél. 23-5042 


(Vis-è vis le théâtre Plaza) 


_— 


|laume Hanoteau 
Jacques OUVRARD 


veut rire. C'est d'ailleurs le but 
du Théâtre de Quat'Sous: s'il 


Podsons Dan Company. 


Le vendredi, ouvert de 9 h. a.m. à 9 h. p.m. 
Signalez SUnset 3-2112 -— pour tout département 


“ 
LL Où 


! 


RÉSISTANT AUX AVERSES 
MANTEAUX TOUT-ALLER 


qui mèneront une double vie 


dans votre garde-robe d'été, 


car, ils sont aussi chics que pratiques. 


Voyez-les dans les tailles: grandes, petites et moyennes 


chacun 52995 


Modèles de haute couture, prêts pour la pluie et à égayer les jours 
sombres. Silhouette, couleur et tissus nouveaux. Choisissez parmi les 
modèles classiques ou de coupe nouvelle d'une confection impecca- 
ble en tapisseries de rayonne, en tweeds nouveautés et donegal, en 
popeline de coton et en tweeds réguliers, couleurs beige, royal, 
Kelly, noir, marin, rouge, or et autres combinaisons assorties. Tail- 
les: grandes, petites et moyennes — 10 à 20; 142 à 222. 


* 


© Conditions d'achat: paiment initial $5; paiement mensuel $5 


Manteaux et costumes, étage de la mode, à la Baie, 


_ DENISET, ous 


CANDIDAT OFFICLEL DU PARII LIBÉRAL 


(Comité d'élection de Louis Deniset.) 


"En 3 


Pour 


RENÉ ROTIIERS 


rocher 


UN BON SERVICE 


Service de pneus DUNLOP 
Serrice de pneus 


HAHIL 


Vulcanisation, Alignrment des roues 
Entretien complet des pneus 
NOUVEAUX OÙ usagés 


164, ave Provencher, tél, 20-7468 
BEAULIEU, géront 


298, AVENUE 


Quincailler 


2Ccessotres er 
ARTHUR TOUGAS 


dr ar dés D “fs TANK CLEANING 
: d , error 
S. GEN EST NS EE 7. 
Téléphone 23-5704 
373, rue Desautels, $t-Bonitace Roger GUAY, prof 
Téléphone 20-7153 St-Bonitace 


| 975, rue Merion 


Téléphone 20- 


Taché Hardware Co. 


TACHE 


cet 


ctriques 


propriétaire 


1047 


ACCURATE SEPTIC 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits 
Ordonnances de médecin remplies avec soir 


Cartes 


pnarmoceutiques 


157, ovenue Provencher, 5t-Bonitace 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 


@ Banquets 
@ Evénements sportifs 


de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone 20-3863 


Gene Gauthier 


PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cinc 


138, boulevard Dollard, St-B 
Tel. 20 1467 


Téléphone: 20-2652 


innati 


"à 
5e 154 morluaire 


cl S DESJARBDINS 


onitace 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avi 


195, avenue Provencher, St-Bonifa 


Téléphone 20-1351 


BOIS ET CHARBON 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentant 


Bureau et dépôt de charbon 
I88. rue Bertrand, St-Honiface, 


on 


ce 


Téléphone (rés.) 23-3453 


Man. 


uistoire et la vivacité magi- 
nati : laquelle les é éves 
réagisser aux gestes des héros 
et héroines du passé 

A insi e spectateur pouvait 

ntempiler avec tion des 


la plantati 

r Jacques Cartier, 
du catéchisme 
Bourgeoys, 
nes à Québec, une vi- 
storale de Mgr de Laval 
vre de Brébeuf, la fonda 
St-Boniface, les voyages 


l'en- 


très habiles d'é- | 


par | 
1arrivee | 


LA LIRERES LR 


| Exposition d'art remarquable à 


rs Grises en har” de 

ère R ige, la prédication | 
be et 

ande ma je 


ne r th graph 
prononciation c 
| Les noms des bateaux, 
de Dieu” de Champlain 
scrupuleusement inscrit 
droits convenables. La 
plantée par Cartier portait l'ins 


bracelet portant une inscription 


appropriée. On le voit ici, 


LE PATRIOTE 


LJ 


l'occasion de la ‘Dollard” 


d'élèves re- 
rope don- 
er à l'ex- 


s avancés dans l'art 
(s les contem- 
ns, mais, en mé- 
enthousiasmes 
d'histoire cana- 
piraient le con- 


montres | 


Ainsi Suzanne Cselko ga- 
gna un prix pour sa peinture à 
l'eau de ‘Monseigneur de La- 
val” Maria n _Harazt ay emporta | 


Lors d'une cérémonie qui eut lieu vendredi dernier, le jeune héros Gregory Smith, âgé de 15! 
ans, de 602, rue Côté, reçut, de l'association des pompiers de St-Boniface, 
photographié peu après la présentation, 


Local 940, une montre- 


avec le chef des pompiers de la ville, M. E.-R. Gagnon. On se souviendra que ce jeune garçon, as- 


sisté par deux jeunes filles de notre ville, sauva des ondes le petit Tommy 
En présentant la montre à Gregory, le chef Gagnon dit: 


de l'initiative et du courage dont il a fait preuve”. 


Chronique de l'Hospice Taché 


Visiteurs de marque 

| Le vendredi 17 mai, à 9 h. 30 
du matin, l’'hospice Taché rece- 
vait des visiteurs de marque 
| dans la personne du Révéren- 
dissime Pierre Girard, supérieur 
général de la Compagnie des 
prêtres de St-Sulpice, accompa- 
| gné du provincial du Canada, 
M. Jean-Paul Laurence. Après 
| avoir signé le livre du souvenir, 
| les distingués visiteurs commen- 
|cèrent la visite de 
| accompagnés de la Rév. Sr Su- 
| périeure, de la Rév. Sr Ménard, 
tante, et de l’aumônier de 
| l'institution. 


assis 


visite fut à la 
la salle St-An- 


La première 
| chapelle, puis à 
| toine: 
aux salles du 
Marguerite et St-Amant. 


Christ-Roi, Ste- 
La vi- 


site se termina aux apparte- 
|ments de l’aumônier pour une 
| photo-souvenir. 

Dans l'après-midi, M. J.-P. 


| Laurence, provincial, faisait une 
|courte visite à Thibaultville et 
| Ste-Geneviève, accompagné de 
l'aumônier. 


| Prévention des incendies 


Vendredi après-midi, M. Hum- 
|phrey, inspecteur des incendies 
pour la ville de St-Boniface, vint 
donner une intéressante confé- 
rence au personnel de l’hospice 
sur les dangers des incendies et 
| sur moyens d'en prévenir 
les désastres. 


les 


Film missionnaire 

Le jeudi soir 16 mai, les Rév. 
Soeurs Elanches présentaient à 
nos patients, à l’auditorium de 
l'hospice, un beau film mission- 
sur leurs oeuvres en Afri- 


naire 


que. 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd. Canadian Bank o? Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 
TELEPHONE (bureau): 20-3079 


le, rve Do 
é-8344 


chester ouest 


réal, UN 


AGENCE DE 


Seul AIR FRANCE offre des lits à une ou 


deux places entre 


MONTREAL-PARIS 


(SANS ESCALE) 


AIR FRANCE 


dans l'appareil transatlantit:ue le plus 
rapide et le plus moderne .., 


(rstellation 


le plus vaste 
réseau aérien 
mondial 


VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. — Téléphone 20-1137 


Agents accrédités d'AIR FRANCE 


| 


l'institution, | 


la retraite du clergé, puis 


Décès de M. E. Létfenne 


puis 1927 et retiré des affaires 
depuis 1953. I] était le fondateur 
let premier président de l'Union 
Nationale Française du Manito- 
| ba. Lui survivent son épouse et 
| quatre fils, les docteurs René, 
Louis et Gérard et Claude, qui 
| continue le commerce fondé par 
le père, et aussi 6 petits-enfants. 
Nouveaux patients 

M. Paul Jetté, âgé de 87 ans, 
de St-Boniface, admis le 16 mai, 
Le nouveau patient est à la salle 
St-Laurent. 


15 mai, âgée de 86 ans, originai- 
re de W innipeg. La nouvelle pa- 
tiente est à la salle Ste-Margue- 
rite. 


Assemblée annuelle 


Les Dames Auxiliaires de 
|l'hôpital St-Boniface tiendront 
leur assemblée annuelle le jeudi 
30 mai, à 2 h. p.m., dans l'au- 
ditorium de l'hôpital — entrée 
par le dispensaire, 

Tous les membres et 


liaires. 


Conseil Goulet no 3581 


L'assemblée du 20 mai fut très 
courte, mais bien des choses fu- 
rent mises à point. 

Un programme intéressant fut 
tracé pour dimanche prochain, | 
26 mai, Tous nos Frères Cheva- 
liers sont invités. À 12 h. 30, il | 
y aura messe et communion au 
| Précieux-Sang. Nous demandons | 
|à tous ceux qui se joindront à 
nous de déjeuner avant 10 h.'et 
de communier à la fin de la mes- | 
se. Cette procédure vous accordé | 
3 heures de jeñne eucharistique, | 
conformément aux nouveaux rè- 
glements de l'Eglise. 

Après la messe, nous vous ser- 
virons une tasse de café à la sal- 
le du Club St-Vincent 
| A2h,. nous aurons l'initiation 
| au premier degré. 

A 5 h. 30, un grand banquet, 
| commémorant le 75e anniversai- 
|re de l'Ordre des Chevaliers de 
| Colomb, sera servi dans la, salle | 
| du Club St-Vincent. | 

Pendant la soirée, trois de nos | 
membres recevront l'insigne de 
25 ans de service dans la Cheva- | 
| lerie; un autre recevra un certi- 
|ficat de mérite. Il y aura une! 
| présentation spéciale à nos ga- 
| gnants du concours littéraire sur 
!“Les vocations”, Mlle Pierrette 
Manseau et M. Léo Danais, tous 
deux élèves de l'école du Pré- 
|cieux-Sang 

Tous nos Frères et leurs amis 
| pourront se procurer des billets 
de banquet le soir même à la 
porte de la salle. 

Çà et là 

Nous félicitons le Frère Wil- 
frid Gendron à l'occasion de son 
récent mariage | 

Nous souhaitons un prompt 
rétablissement au Frère Camille 
Teillet, qui vient de subir une 
opération 

Deux ou trois de nos plus jeu- 
nes Frères sont affectés de la 
fièvre du printemps ...In'ya 
qu'un remède à ce mal. Après le 
mois de juin, nous croyons bien 
qu'ils seront guéris 
1 RIGOLETTO. | 


Vendredi matin, à 8 h. 20, 
s'éteignait M. Emile Létienne, | 
| marchand d'objets de piété de- 


Mme Sophie Morin, admise le | 


les amis |part à 


| 
S 177 
la lecture du rapport annuel | vier. 
| 


| cle St-Boniface, 
|nez et M. 


| 
! 
| Enfin, les 


| dépense en 


versell 


Ten Hove, 


AVIS 


Le concours diocésain de ca- 
téchisme aura lieu les 30 et 
31 mai prochains, dans le dio- 


cèse de St-Boniface, tant pour 
|| la section de langue française 
que pour celle de langue an- 
glaise, 


Filles d'Isabelle du 
Cerde St-Boniface 


Durant le mois d'avril — Pré- 
paration non seulement de l'ini- 
tiation prochaine, mais aussi des 
| fêtes du 5e anniversaire comme 
Cercle. 

Tout ceci se passa le 5 mai, 
journée rayonnahte où même la 
température se prêtait à nos pro- 
| jets! Après la messe-communion- 
| déjeuner à la salle Jubinville, un 
grand nombre de nouvelles re- 
|crues furent initiées à la salle 
| du Précieux-Sang. Etaient pré- 
| sentes, non seulement les mem- 
| res de St-Boniface, mais aussi 

plusieurs Soeurs des autres pa- 
manitobaines prenaient 
cette touchante cérémo- 


roisses 


sont cordialement invités à par-|nie. Le tout se termina par un 
ticiper à la réunion et aux élec-| souper servi par la cuisinière 
tions des officières et à enten-|par excellence, Mme G. Bou- 
dre 

des services des Dames Auxi- M. Joseph St-Hilaire, député 


de district des Chevaliers de Co- 
lomb de St-Boniface, agissait 
comme maître de cérémonies. 
Mlle Rose Senez, régente d'Etat, 
Mme Y. Marion, régente du Cer- 
M. l'abbé L, Se- 
l'abbé R. Nadeau fu- 
rent les orateurs. 


nouvelles initiées 
à la ‘Réception 


furent reçues è r 
le mardi 21 mai. 


des nouvelles”, 
“Fashion Show” 


Sans mentionner le coup d'é- 
paule prêté par les Filles d’Isa- 
belle à M. l'abbé Henri Perron 
pour les examens de catéchis- 
me, il faut faire le récit du 
“Fashion Show’ qui eut lieu au | 
théâtre Paris, le 15 mai. Mlle M. 
Gary s'y dévoua corps et âme et | 
toutes celles qui ont assisté à ce | 


, 1 âgé de 4 ans. | 
“Nous félicitons cet adolescent du calme, 


| 


spectacle en sont sorties enchan- | 


tées. 

Maintenant, il n'y a plus qu'un 
avant les vacances d'été 
assistance bien nombreuse 
est attendue aux deux dernières 
assemblées, les 4 et 18 juin. La 
Régente prédit des choses très 
importantes et intéressantes. 


"LES CHIFFONNIERS 
d'EMMAUS" AU PARIS 


mois 


Une 


On fera tourner au théâtre 
Faris, le 27 mai, un film d'ex- 
ceptionnelle valeur: “Les Chif- 


fonniers d'Emmaüs”. C’est l'his 
la charité 

l'Abbé Pierre — 
faveur des 
rien” qu’il convainc à la longue 
qu'ils sont ‘bons à quelque cho- 
se”. L'Abbé Pierre — figure uni- 
ement connue —— procure 
le gite à un nombre de ratés de 
la vie, d'épaves, et essaie de les 
ramener à Dieu et à la civil 
On connait l'oeuvre de 

puis- 

stages 


toire de 
re — qui se 


“bons a 


isa- 


plus 
li un de 


leurs 
ses foyers 


Le film met en scène plusieurs 


excellents Cor ens et come- 
die s, dont 2 y Carrel, Gaby 
Morlay, Made! inc Robinson et 


André Reybaz 

“Les Chiffonniers”, on 
a un film léger et amu- 
s£ intitulé “Les Amoureux de 
Marie-Anne” 


Les deux films se- 
ront présentés les lundi, mard 
et mercredi soir, 27, 28 et 29 
mai. 


vs L 0. y” "s 
SICYCLE & HOBBY SHOP 


” " : 
pour sa “Margue- gentiment i ul sur i au a la +3, rue Menton Tel.: 23-3724 

i oys en crayon Char-}manière iraditionr », des evé " arations 

bon, Bart bara Bojti mérita la pal- | ques, des nobies, des } ticiet pa - À A ses is 
me pour son dessin aux crayons | (Riel et ses compag s, en Cha: | à = — d © + | 
couleurs et Ernest Czelko fit un | peaux hauts de forn l'autres || . 
petii chef-d'oeuvre en crayon]|figures de jl'histoir Li Qt Pal uit | 
noir de “L'arrivée des Ursuli- | costumes PEN RA TE DER A PO 
nes”. À la place d'honneur se|res | 
trouvaient aussi une peiniure à U re visiteur de if an | à w | 
l'huile de Victor Muller, des des- en contemplant pour premiè- || se | 
sins d'A. Aubin, Rose-Marie}re fois ces x dessins, sym- | e | 
Guénette et Lucie Boily et un|boles d'un pa et fervent | Wminur | 
“Dollard” très original de J. de |et averti, disait: “Viand | 
Cugenaire | Grâce à ces jeunes et à leurs | qe, qe prior | 

Sur un autre dessin, dû au ta-|instituteurs dévoués. a “Do D a , ee | 
lent d'un de ces ‘‘nouveaux” élè- | ]ard” a été cél e à St-i | 
ves et montrant une série de hé- | fase avec une fierté un peu étot | versements mensue iésiré 
ros canadiens-frança is aux traits! nante et très encourageante DR | 
slaves, l'on pouvai " cette 

“Tls ont 


explication signi ficative 
fondé notre pays”. 

La célébration de la ‘“‘Dollard' 
n'a pas été limitée à la prépara- 


Ce qu'il y a de mieux 


tion et à l'exposition de ces des- 
sins. 11 y eut aussi une ‘‘parade” | ù 
de modes du bon vieux temps. | en fait de viande de 


où l'on voyait des Soeurs Grises | 
(en mini at ure) les mains posées | 


_ Précieux-Sang | LL 7, 2] c #1 e. 
rte de cartes du BRANDON PACKERS 


porc pour les lunchs 


| 

La partie de cartes du 30 avril 
était organisée par un groupe 
de jeunes gens et demoiselles 


présidé par Mlle Louise Fredet- 
e M. Marcel Lauzé 
Fut chanceux pour le prix 


d'entrée M Lionel Carrière 
tandis que les prix de la cagnot- 
te furent alloués à M, H. Gagné 
et Mme D. C. Rhys 

Les prix des cinq mains fu 
rent gagnés par: ler) Mile Jean 
nine St-Amant, 2e) M. H. Ga 
gné et M. N. Deslauriers, 34 
M. Denis Bonin et 4e) Mille R 
lande Lauzé. 

La dernière partie de cartes 
de la saison fut organisée par 
les Dames de Ste-Anne le 7 mai 

Pour le prix d'entrée, le sort 
favorisa Mme C. Buffet et pour 
la cagnotte, Mmes C. Gallo et 
A. Pelletier 

Les prix des cinq mains fu 
rent gagnés par: ler) Mlle Lucy 


4 _Apprine: à connaitre 
L4 avanlages ds l'épargne 


Ouvrez un compte à la 


Abel Rig À Mme cC. EEE | 

» À. ‘lletier e ) 1 + 

H'éanng 0 40 Mme BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
» Les prix de la rafle spéciale 5 

ro PE ed Actif, plus de $640,000,090 

Mme W, Brown et Mlle À. Paul 


583 bureaux au Canada 


SUCCURSALES: 
St-Boniface, St-Jean-Baptiste, St-Pierre et Winnipeg 


Remerciements à tous ceux et 
celles qui ont bien voulu venir | 
nous encourager par leur pré 
sence à nos parties de cartes. A 
l'automne prochain. 

Baptèmes 

Adrien-Joseph-Michel, fils de | 
M. et Mme Georges Painchaud. 

Marc-Yves-Joseph, fils de M. 
et Mme Lucien Rougeau. 

Denis-Gilbert-Joseph, fils de 
M. et Mme Marcel Gagnon. 

Lucille-Louise, fille de M. et | 
Mme Ernest Bonnefoy. 

David-Charles-Joseph, fils de 
M. et Mme Joseph-C. Dupas. 

Beverly-May-Marie, fille de 
M. et Mme Adrien Champagne. 


| 


- 
3 


je 


Bonjour! Préparez-vous un jardin cet- | Vient Îlés lat 
te année? Eh bien, pendant que vous dé congélateurs domestiquesl 


exercerez votre talent de jardinière Du moins, tels sont mes sentiments, 
autour de la maison, voici quelques Ils sont tellement utiles à la ména- 
conseils qui pourront vous être utiles, gère, surtout, si vous espérez, com- 
Pour épargner du temps moi, récolter quantité de beaux 
lésurnes à l'automne, Vous pren- 
Quand vous semez des graines minus- dres ton Pet 2 pr Rs se 
cules, mettez-les dans une boîte de sé PEPENS Qt ‘208 ex 
talc, ou une salière, et secouez-les dans congeler jusqu'a ce ie vous en 
les rangs. ayez besoir Va même si vous 
ne jardinez pas, voi rez qu'un 
Par prudence «ra 3 re rss 
Afin que le manche de votre rà- à €z a 
teau soit bien visible, ayez soin de chet et ‘ des 
le peindre de larges bandes noires | quantit d ait je imes 
et blanches. | a ) {a- 
rable Î andes à peuvent 
Pour nettoyer AR va en EE 
Les taches de gazon ou de fleurs s'er tageu 1 € ê ditions 
lèvent facilement des tissus : Vo fes sel és 
en les frottart ans une mou v ve 
von chaude et épaisse, Pour les 4 délicieuses patisseries et n'être 
non-lavables, l'alcool donne de très ama y épourvu quoi 
bons résultats qu'il arrive, Do ous n'avez 
Vous trouverez toujours la salade Da de congélateu nnestique, 
® rafraichissante, surtout si elle est profite je Cassie pou ous 
otez Laurier | 10 immédiatement à sa sortie | renseigner sur les avantages des 
de votre réfrigérateur électrique, nouveaux rmodé M iette n 
LA rochur “Le bol 4 à » € ena à alles d'é- 
L 3 à i Winnipeg, 
N E R "où pire g ÿ 10 pierre 
2 Leur taille va de 10 à 22 pieds 
1be e dé soit ver- 
. 
Candidat L ticaux ou horizonta 
est ï + é "] ( 
progressiste-conservateur | 2 SSP 
” ” Fe T 
dans St-Boniface | Cole Slew M. 1 1075, avenue 
[1 gros chou ha- 3 €, à table de 
2 ché sucre 
PROTÉGEZ VOS DROITS : se ju w « 
| chées d'atl 
l4 de tasse doi ly €, À thé de 
gnon coupé graines de 
|, en dés céleri 
4 de tasse d'hui- 1 pincée de 
le à salade poivre 
4 de tasse de 1 pincée de sel 
* vinaigre pincée de pa- 
| 4 de tasse d'eau prika vY 
Comités Ve 
3221, rue Taché — Tél: 20-2454 Frépares Como ez le 1e 
30212, rue Oxford, Transcona D à D salade sur | FUONUMIS {” 
Téléphone CA 2-6514 e ez let igère- | DE VOTRE #7 
P ) z le le et ” 
Comité d'élection de Laurier Régnier. | retroidissez bien avant d ervir ) HYDRO x 


du Père Pier- | 


à 12 portions.) 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Angle Braemar et Marion 


9 h. p.m. 


est ouvert le vendredi jusqu'à 


Soyez sages... 


Venez au SAFEWAY 
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St-Charles 


Lé 
Potre .. 
‘ ‘ 4 Al Ld 
R at» OF P ns 
sa . na Ke L viiie Mar 
£ut e Allard « te M Theodk 
LONIne : eur à Haï 
6 Mar { eux de 
ne taux € 
te 
Fete des mamans 
‘ n 
L 4 
ie ” ‘ ‘ { 
: eillée 6 { 
Î ré 
i : } v2 
"ir a et se { e et gendre 
“. € \ 1cM ar ä,n8 que 
Mme B« ; e 
K x 
Mile A Br e 16 à 
+ 2 eG a D agee 
es mamans de la paroisse. Ur 
) q t de se ges {ut 
s ‘ ip e Johanne 
\! ’ aveugle ep 
À nf f rés hee 
: (4 en ang s 
‘ à ce ie € 
ntior n égard et cette belle 
LR: nat 
CR 0e 7 ’ 
à L'or O1 ir « te pu } 
€ LL bourin, toutes trois € diante € 
à pré ‘ le te dar Josaphat-de-Marie. Ell son 
\L e dœæs A na-Wink lorden ‘. Jean 
arle D PI lisserme obtir € phée ‘'P. T. Frieser 
L 4 à le es ‘E 
' { e da t I [e) 1 Sa 
B ‘ i f 


1€ vit 


MONTREAL — 


elevées 


Les dépenses 
de Societe 


la 


es plus 
canadienne de la Croix-Rouge 
en 1956, ont été encourues par 
e service de transfusion san 


guine. Il en à coûté $2,234,166 
a la Sociéte et ce service a épar 
gné aux Canadiens plus de $6 
600 000 C'est ce qu à rapporte 
M. Vernon C. Halo, président du 
ce de transfusion sanguine 
l'assemblée annuelle du con 
tenue à Toronto 


«er 


sil central 


La Cie Parent Limitée 


COURTIERS 


118-120 
Winnipeg, Man. 


édifice Grain Exchange 
Téi 92-6634 


GEORGE MUIR 


Muit 
spécialisé dans la culture de grai 


M est un cultivateur 


nes de semence enregistrées, du 


1952 il 


Marcel Préfontaine 


de 


district Roland, et en 


W 
À 
R 
N 
E 
R 
J 
O 
R 
G 
E 
N 
S 
O 
N 


B.A., LLB 
| AVOCAT et NOTAIRE se attribuer le prix provin- 
| Pratique générele et Aséurances cial pour :a rneilleure ferme de 
| Téléphones: Rés.: 74 — Bur.: 67 la province 
ST-PIERRE, MAN Il a servi comme président di 
Le Conseil Consultatif d'Agricultu 
: re pour le Service d'Extension 
HOTEL YORK des municipalités de Grey, Duf 
ferin, Thompson et Roland. II 
en tace de l'Hôpital St-Bonitace est directeur régional pour la 
hambres confortables 4 prix l onscrivtion électorale de 
| moe a À "4 he Ad del Dufferin, pour la Chambre de 
lerrain de stationnement gratuit Commerce du Manitoba, et il est 
| 394 rue Toché — Tél 20-2034 membre d Comité d'Agricul 
t e de eite organisatior 
M. Muir est aussi un directeur 
Dr Steven Sonya du conseil consultatif pour la di 
VETERINAIRE visior \anitobaine du Cana 
283 ove Elm | dian Save The Children Fund 
| ancie 1) des RC.MF et …11 a servi sa région de p 
| Steinbach, Manitoba sieurs näanières entre autres 
Le seul candidat de De ue, dm He wa \ : lo 
$ € solidée d ) 
l'opposition qui puisse WALT'S Studio of | ras Baie du HUE 2 
vous représenter au POCTOGRARES..| ne de ent brel de rétnce 


nouveau gouvernement Steinbach, Man 


| 
l' de semé e, et dans diverses au 
| | 
e Je | tre £ 
: n € A1 aits I gue € € sé aux a 
| Accessoires de graphie | faires gouve entales es 
9 cntinne re ancier pre dent de A 
s P TU PART un M Fr M: ‘ | P s 
} tes-Conservate s. avant ser 3 
_— ans 1e 
| À N ! + f « 
ç nt Le at LE 1 il L a 
" , = 4 rie 1 . f 
F a { Q L - og a ot = 114 D) 
s ag teurs THOS. M. WIEBE & COMPANY 
Tei S4—] Sretnbach Man F F s C ' a 


Le 10 juin Se, 
) quun Salon funéraire Loerren 


| Service complet pour tuneraulles et transport sa: ombulence 


} [ TE Z: Steinbach, NE _ Téléphone 63R 3 


A. T. LOEWEN prop 


eriaux 


LJORCENSON |* © THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Associot g'essstre 
ce Prorencnes il 


» x avant 
de plomb N 


Dour € 


18 faisons e spécialité de ma 


ses et maisons religieuses 


Tel. 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


nue Musiciennes de St-Jean-Baptiste au 


| anpondaance 


11 
AA 


auche à droite, Jeannine Brunet, Colette Jutras et Lorraine Sa 


ique au couvent de St-Jean-Baptiiste sous la direction de Sr 
heureuses gagnantes de trophées décernés au festival de musique 
Brune 15 ans, fille de M. et Mme Emile Brunet, de Letellier 
Colette Jutras, 13 ans, fille de M. et Mme Antonin Jutras, de Le 
B € D.W. Friesen tandis que Lorraine Sabourin, 18 
I de St-Jean-Baptiste, remporta le trophée de la municipalité 


) es 
)rog ® Lé e ® ® 
“2::..: festival de la région sud-manitobaine 

2 à quelques 

1a érent aux 
‘ de ST-JEAN-EAPTISTE Po n it simultanément à Mor iuo senior, Louise Garand 

juelques | la quatrié 1 Winkler et Altona et Huguette Marion: chaat folk 
” D i et sa! St-Jean-Baptiste fait bonne fig Dur ire du 23 avr lore 15 à 18 ans). Lorraine 
6 Mn ;4 de Ste € fe ] de L St-Jean-Bap.  Beaudette: chant folklore (12 a 

Agath Le se tern à par à n p ä £ d id dans les di- 14 ans), Colette Jutras 
n p £ el | L piano et de Finalistes après concours d'é 
I r € n« [ e la éve, qui ob nation: pour le trophée Dr 
6 és é 1 : de * de " { r : t plus haute note dans sa C: W. Wiexe, classes 40-45 Lise 
famille i Où espr lo nhd ge à de à esp € du nsuité J ra p I e trophée P I 
unes « j a mérätion d 3 7” » ce irir avec | gagnants de | Friese lasse 56-58. Je annine 
f a epr ian Winkler « ie YIorq pus de | Brune pour le trophee W nkler 
s centres de la rég à les gagnants de|Board of Trade, classes 46-48 
Malade L x jualire isses el e  Denyse Garand: pour le trophée 
tous emet tran- | Fondée il y à 25 ans été | de l'atir rophées. | Elmer Braun, classes 53-55, Co 
qu eme € à é és nm ya 4 ; e Les ad licate Bb: 4 aien des et Jutras pour € trophée: 
pass 1 1 € hô 2 “ 4 »9 à 2 va Rage aute renomimet vi nicipal t _d Montcain las 
pita Nos voeux de complet ré n QT 1957 e nomb dévass ’ Pre 3-0 L, aine Sabourin 
ablissement 850 : . "ie 5 \ Ksnank; | D lé D. W Fr esen 
) ass de d 1, Mmié chan sses 22-26, Colette 

Gros bingo Les lifférer s se|Pegg Grec po 5 asses J à 
Le gros bingo . aura jeu le nenta M. I Hub Trophees 
( 

S ASS 2 r 24 ma ’ à 8 n. s . ) élèves de St-Jean-Baptiste Le -oncours entire finalistes 

a salle paroissiale, Venez nom Le candidat è erminé St-Jean-Baptiste s'est 

breux. Amenez vos amis. $125 ÿ po VEN 2 PE JP: :qitrien de M vu décerner quatre trophées. Fé 

en prix progressiste-conservateur Hi bb & Ut “ ñ AT Ÿ ed tations aux heureuses méri 
X ; ” de Lisgar ham qui dut remplacer M. Hub- | lantes Lorraine Sabourin, Co- 

Transfusion de sang: ble. pour quelques sessions. Le |! # “riad Je angit Brunet 
. À 4 { ti at . ( étte Jutras (Chant 

un service coûteux de la alent artistique ainsi que l'ex pre dE pro TEE 
: . cuton de tres haute qualite pour est a noler que cest la pre 

Croix-Rouge canadienne des élèves si jeunes ont été vive-  mière fois que le trophée de la 

ment louangés par les adjudica-  m ‘ipalité rurale de Montcalm 


teur Il faut mentionner parti-! a .été donné. Un magnifique 

culiérement Lorraine Sabourin | trophée: Les élèves de St-Jean 

{qui obtint la note 90 pour cent Baptiste étaient fiers que la pré 

pour son interprétation de l'é- mière récipiendaire fut une des 

itude de concert en ré bémol de leurs 

| Liszt. M. Hubble employa ure La société du festival et les 
d'adjectifs qualifiant membres de la municipalité de 


le sens musical, la technique et! Montcalm remercient cordiale 
le style de Lorraine ment M. Arthur Beaubien, mai 
Gagnants dans leurs classes re, et son conseil pour cette heu 
Voici les noms des semi-fina-  reuse iniliaiive 
listes: étude de concert Lorrai Naissances 
ne Sabourin; Prelude et Fugue A M. et Mme Léonide Beau- 
de Bach, Jeannine Brunet Cho dette, un garcon, baptisé sous les 
pin, Evelyn W allers, SONALES,  Loms d'Alain-Jacques. Parrain 
Jeannine Brunet el Evelyn Wal- ! ét marraine, M. et Mme Arthur 
1% To, WE RS pi hs à Barnabé, de St-Jean-Baptiste. 
fins 0 hs y Mat Oui Nad +: A M. et Mme Roland Marion, 
1S piano, grade 7, Colet- | Une fille, baptisée sous les noms 
e Jutras: solo piano, grade 6. de Marie-Ginette Parrain et 
Denvse Garand: sonatines, Co- | Marraine, M. et Mme Alcide Col 
lette J oio piano, grade 4, | lette, de Ste-Elisabeth 
Pauline tte: solo piano A M. et Mme Edouard Laval 
gi } Bach: gra- | lée, une fille, baptisée sous les 
des 1 à 3. Lise ras: solo pia- noms de Marie-Raymonde-Mar 
no, grade 2, Juliette Baril: solo Celle. Parrain et marraine, M 
pian grade 1, Barbara Ham- | l'abbé Roy, curé de St-Joseph, et 
b duc primaire, Lise Jutras Mme Noël Roy, d'Aubign} 
et Pa ne Vermette: duo jun Félicitations aux heureux pa 
Rose-Marie et Yolande Bea rents 


du programme manitobain 
alcooliques 


Succès 
d'éducation en matières 


L programme manitobain | annonces interpretent les nou 
d'Education du public sur la! velles lois de la liqueur au pu 
question de l'alcooi, le premier discutant sur les effets 
du £ lans l'Amérique d qu'elles dans une commu 
Nord, remporte beaucoup de suc-' nauté, q nouvelles issues 
ces es per et la responsa 

Ce programme a ommencé | Dilité at pupiic «d'essayer de 
en octobre dernier, comme r'( nfor r ces 101S aen jouir 
sultat d'une recommandation de | &insi. Le thème de la plupart des 
a Commission des queurs  #nnonces es quand l'on boit 
Bracken, et on lui a alloué un modération est la règle: et 
»xctroi annuel de $50.000. M. Ro-  €fles concluent a décision de 
ert Hallstead, professeur d'an- |,P0ir 1 de ne pas boi est ex 
gla e D ient 8 ment vôtre, bien entendu 

Les crganisa rs prévoyaient 
G'ecucation est soutien favorable au moins 
ndre chaque per- |. Mai ba. De fait. teur cam 
5 province, à infor pagne est a eillie à travers 
É cp do S TESPORSE- | fout le Canada et même aux 
b eux q : Le 
s Le b 
is de prê 
nolè ie 
juer e public s 
( porla e question [RS 
Ï dans 
À c s 1100 5 s 
nessagère i omité., El 
plaident po irager à bo 
re & 1 e façon saine 
Le L 
\ ] ques ts des ar 
1 es a 
1 ) s pas? À 
C de boire 
Que savez-vt su s effets de 
a ? Pourquoi les jeunes 
} a Le pas D'a res 


Succes de la campagne 
en faveur du Grand 
Séminaire de Québec 


QUEBEC Les catholiques 
du diocèse de Québec ont sous 
e ail in e 12 entre 
eure et demie de après 
i es du soir, la 

$ 58.297 fav 
é de t gie de La 
En ; L 2 eurs 
i e en p 62 M. Ivan Andrew LANGTRY 

1 les 265 paroisses d 


aiocese. 


Electeurs de la Circonscription de Lisgar! 


St-Bonifoce, le 24 mai 1957 
Les élèves de St-La festival d'Oak Poi 
= 
es eleves de urent au festiva ax Point 
ST-LAURENT Le jeudi 9 C.. Haze} Chartrand. Fr. t{ A: Ca D De La 
na eves de l'école du cou- Chartrand | Léona Rainville; Fr. 
vent et les membres de la cho Grade IV: Ca ÿ R À 
ro a pa sse se rendaient : Laronde { Helé R X { t Com 
à la salle paroissiale d'Oak Point, | Fr. Gisèle Bruce arg S i: Fr 
3 mpagnés des ins trices re G V: Ca Hos N . 
2. vom nier garer Porteous. Bet k: 1 X { \ e De 
ne en ne d'élèves du gra ( Rita R sud R BR { : and; 
1e prire part à R hm F Pauline \ À } k \ch Ve ide 
Band”. so a dire m de M, Chartrand — 
Roland Gra Ils portaient - 
A palme avec 02 solile contre! « Orede VI: Ca Mark Plusieurs eglises neuves 
les dièves d'Eribulats et à Campbell, Gérald Chartrand: : : 
les l'Eriksdale et de Lun-| Claudette Chartrand Gérald COnstruites à Varsovie 
c “hartre Doreen Bruce, G 
Piano, grade VII: Mlle Loi nr un F., D: n £ VARSOVIE 
aine Richard, 80; Mllé Cécilia | "Cnarme. Waeszaw a 
Lavallée, grade V. 92, contre , Grade VII: Cat. Eileen Gau- | \ nce que D 
Eriksdale et Oak Point dr: [e Marjorie Br t F 0 \ 
Grade III: Ida Rainville, 76 je: 1 vr Cat ‘livrés D: ee » 2 tngesent 
néti . . bec a? T8 | MYrna b ut s nmunales on 
Dorothy Duncan, d'Eriksdale sa ce. Stella Nault: C. Oscar Cor | vrisation pou . 
. Grade II _ Rita Richard, 79: !tre: Fr. May Connell: j 4 glise à Tam 
Carol Hall, 77 Grade IX: Cat, Rosalie De La-!Kk et également accept a re- 
rade 1: Hélène Richard, 78, ronde; C.. André Chartrand: Fr | glise de Nowe 
Kathy Clark, d'Oak Point, 80 Gabrielle Chartrand B 
Pour les chorales d'adultes 


Eriksdale United Chufch, 81 
St-Laurent, 82 

Dans la danse carrée des gra 
des III et IV, St-Laurent se clas 
sa premier avec 85 points, contre 
Eriksdale, Lundar et Clarkleigh 

Les juges étaient: M. W. H 
Gregory, de Winnipeg, pour les 
chants solos, et Mile Phillis 
Holtley, de Winnipeg, pour le 
piano, morceaux rythmés, la 
aanse carree 

St-Laurent rec 
L félicitations 
des deux juges 

M. À. H. Clark 
Royale, était 
remonies 

Les institutrices 
laiques, remercient 
ceux qui bien 
porter les élèves à 
MM. F. Gratton, Adrien 
trand, Pierre Combot et 
Hall 


Le candidat le mieux qualifié 
pour vous représenter! 


et 


chaleu 
la part 


it de 
de 


reuses 


de la Gendar 
maitre de cé 


Appuyez 


le candidat 


LIBÉRAL 
le 10 juin 


merie 


religieuses et 
sincérement 
voulu trans 
festival 
Char 
Mme 


ont 


ce 


Fête des meres 
fête des mères eut lieu à 
la salle paroissiaie. Elle fut tres 
amusante et bien appréciée 

Mme Alex. De Laronde fut 
l'heureuse gagnante d'un gâteau 
à 3 étages, offert par lè reli- 
gieuses pour la plus Tor 
famille présente dans la salle, à 
l'occasion de cette soirée, Mme 
Delaronde avait ses 9 enfants à 
vec elle. Félicitations À cette 
maman’ 


La 


Nos malades 


r ». 
Nous souhaitons un prompt | À 
rétablissement à Mmes Louis Hi 0e 
Abgrall et Henri Coutu, hospi 


talisées à St-Boniface 


Tableau d'honneur à l'ecole 
St-Laurent 

Grâde Il: Catéchisme, Lorrai 
ne Colliou; conduite, Claire Col- 
liou; français, Claudette Richaud 

Grade 11B: Cat: Georges Sans- 
regret: C.: Irène Sansregret 

Grade III: Cat: Rita Gratton; 


DENISET, Louis 


Comité d'élection de Louis Deniset 


Réfléchissez avant de 
peinturer votre maison! 


de MARSHALL-WELLS 


La seule peinture d'extérieur garantie à 
ne pas cloquer sur le nouveau bois! Ven- 
due avec une garantie ‘‘argent remis en 
double”, 


e Cent pour cent à l'épreuve des cloques 
sur le nouveau bois! 


Plus de résistance aux cloques sur äu 
bois déja peint! 


A l'épreuve des taches . . 
bus de rouille! 


. plus d'em- 


A l'épreuve de la fumée . , . résiste À 


la décoloration 


1a 


Ne demande aucune couche de fond' 


Lorsque vous aurez vu comment la 
Formule 5 embellit votre raaison 
vous n'employerez jamais plus de la 
peinture ordinaire 


La beauté en boite pour TOUS vos besoins de peinture! 


L'UNION COMMERCIALE 
Notre-Dame-de-Lourdes Téléphone 15 


STEVENS & CO. 
Téléphone 326--4 


; TESSIER FRERES 
| St-Jean-Baptiste Téléphone 3351 


ST. BONIFACE HARDWARE 
154, ave Provencher Téléphone 20-1043 


BRODEUR FRERES 
St-Adelphe Téléphone 306-— 11 


ARBEZ LUMBER & HARDWARE 
St-Claude Téléphone 5 


Fannystelle 


d 


M. IVAN ANDREW LANGTRY est un fermier du district de Homewood, cir- 
conscription électorale de Lisgar au sud du Manitoba. M. Langtry est ne à Roland où 


il reçut son éducation, || fit ensuite un cours commercial a Winnipeg. 


Il est au service des organisations des fermiers depuis nombre d'années et, pendant 
six ans, fut conseiller de la municipalité de Dufferin. 1! fut l'un des premiers direc- 
teurs de la compagnie des instruments Aratoires Coopecratifs Canadiens dont il est 
encore un membre actif. Il est vice-président de l'Assurance Coopérative contre la 
grêle, et president des Coopératives Fédérées du District no 2. 


Le but du parti Crédit Social est de fonder une société dons laquelle cha- 
cun a droit au travail utile, à un juste revenu, et à la participation de 
l'administration des affaires politiques et économiques 


La lutte pour la direction du pays entre les Libéraux et les Conservateurs, depuis la 
Contfedération, a divise les Canadiens, et donc, la nécessité est survenue de fonder un 
troisieme parti plaidant pour l'unité. Nous avons eu 39 ans de gouvernement conser- 
voteur, et 51 ans de gouvernement libéral. Etes-vous satisfaits de leurs accomplisse- 
ments? Sinon, votez pour IVAN À, LANGTRY, candidat créditiste pour Lisgor. 


Publié per la 
Président, F 


de Lisgor 


Ji. DYCK 


6 à 


St-Bonitoce, le 24 mai 1957 LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE Pace ] 


| #2. = D : e + MI 3 s | L FRET | Sai 1t-Jose h | Brunette Fernand Rèm lard 
Célébration les ler et 2 Jun deg + Vol. 8, No 39 24-5-57 Mile Rhea Gosseze n n Side P HepR Pme Rémillard 
L L 


. . epouse M. 0. Poirier, M. Roch Daneault, âgé de 74 Grade :X: Cat. Gisèle Rémi 
La Maison Saint-Joseph |}; qi à Rathwell 25222 nu 0e anus Ven Flan 


d tenaire d St-N 
u centenaire de 2t-Norbert M. Ronald Lemoi | 
. moine , - 
bananes | OTTERBURNE, MAN. dx … [bait à une de ces fréquentes at: |" Grade VIII: Cat. Yvette Bru 

ST-NORBERT Le centena son bouquet se composait de ro- STE-AGATHE Le samed HAYWOOD — Le samedi 1l!taques cardiaques dont il fut} yette, Yvette Moquin: Fr. Yvet 
re de St-Norber sera célébré ses thé, de giaieuls et de nar-) 18 mai, M abbé A. Couture Pensionnat — Ecole superieure mai avait lieu. dans l'église de Ÿ ct me durant les sept derniè- ,;; Moquin. Fleur-Ange Brais 
es ler et 2 juin. !! y aura une | cisses curé, bénissait !+ mariage de M ||! oR » Rathwell. le mariage de Mile res années de sa vie Grade VII: Cat Agnès Ma 
messe des morts dite et chantée Le gar d'honneur éta M. Ronald Lemoine, fils de M. et dirigés par les Clercs de St-Vioteur Rhéa Gosseze, fille de M. et Mme}. Né à St-Joseph le 14 janvier rion, Solange Moa pe ns ” À 
var Îles Pères Trappistes, le #a-| Joseph Campeau, de St-Norbert. | Mme Mathieu Lemoine avec Amédée Gosseze, de Rathwell, | 1883, il passa toute sa x + came £nès Marion Mars erite St-V n- 
nedi matin ler juin. Le samedi! cousin de ia mariée, et les huis- | Mile Jacqueline Roch fille de C snérel (Miah Sehoo!) avec M. Omer Poirier, de Hay-!cette même paroisse. Il etait ve dis i Marguer St-Vi 
soir, ÿ aura grand pameant | siers étaient MM. J. Lemire et! M. et Mme Oscar Rochor ours gene 9 st wood in chrétion exemplaire. Chez G d VI : | 

: pa 15 : à . à surtout u- rad» a! n 
organisé par les Soeurs Grises. | 3. McGurran La mariée portait une belle 5rades 7 à | 2 inclusivement Un diner de famille réunissait | °° on SE — qu _ ‘on D Ne Marie À ’ D L . Tr. 
nent ave e personnel La réception « eu à . it robe longue en voile brodé a | parents et amis dans la salle de maute et En  l'eéteci DE du Mariette D Le du .. sise 
: 7 / dar t } re > i Es lui nèr | peti tous ! ? rieit ionne : l 
a école des gar-|Beige et, de la ve" Lists suive | manches en poiniss de 1ÿs avec | Rathwell. La soiree eut lieu à cet ge «1 Rabtiursient " Dionne 

n plusieurs paroissiens per it en + eg ve tas + n voile court retenu par des Beaudette, de St-Jean-Baptiste, | Haywood 11 laisse dans Le il son Grade V: Cat. Roger 

Le dimanche après-mici, 11 y f. et Mme Charies Landry |ilys des champs. Son bouquet Revue des Cadets Récemment, nous avons eu la M. et Mme Omer Poirier se us Die. sudie Die Ps von 9 
aura une grand-messe chantée! demeureront à 42, rue Moore, !é{3it de roses rouges visite des Anciens suivants: Gé-!sont installés sur la ferme de pouse, Fabiola; quatre fils, Mar: | Claudette Delorme: Fr 
car &. Exec, Mer M. Baudoux et, | St-Vits , Le 26 mai, p.m. s AnCIens AUIVan ” | M. Michel Picton. | cel, de Balmertown, Ont. Jean- | Parent. Alice Moquin 
4 . s fr M 8 ne" ë Les filles d'honneur étaier rard Dupuis, de St-Jean-Baptis- | M. Micnei FACiOr Martin. de St-Joseph, Joseph à V: Cat_ J 
Medltints Ste 00 er 4 ben- robes bleu pâle ée Graduation te, Denis Lussier, de Ste-Elisa- Ça et la et Roger, de Cochenour, Ont À * “D ne: | 
paroissiale pour un gran n- £ nées € » l'Île- « , : ‘rar uline lonne Jo 
quet.. Les billets pour ce bar St-Léo _ ! Le 9 juin, à 8 h. p.m.: DA ns LR M. et Mme Miche] Picton et|trois filles, Rita (Mme Joseph cejyne Bérard, Pauline Dionne 
quet sont de S2.00 et comme pr: : pt HEURE SOLAIRE ru ene acnance, e leurs enfants nous ont quittes| Delorme), de St-Joseph. Arman- l « 

‘ p ce t s moins Trois nouveaux prés téd, |POrEeRS ns SOURES D Os: 4 #4 St-Eustache, et Gérard DeGa- pour résider à Virden où M. Pic-|de (Mme Denis Saurette) et} Grade Ru Cat Jean-Mare 
es places seront pius ou \oins > : - , { { ite jaun À sat " i ” V » : e | ("4 "à. 72 + | Dio » À in F 
réservées, le comité voudrait sa- | vaillent à la Coor de st-|guerites jaunes Mlie Béatrice Pèlerineae gné, de St-Vital. l'on est employé aux puits|Jeannine (Mme René Delorme) Len Thérèse Moquin: Fr. 
vols tôt a e possible com-|Léon. L'augmenta per- | Rochon, soeur de la mariée, étai 9 Dans une semaine, nous se-| huile ; de Winnipeg: un frère, Wilfrid Jean-Mare Dionne, Aline Jubin- 
voir, aus tt que possibi om- + AUSMEN LA! se agnée * A dr à Le. 1e. Vi00 ' : 4 À 
bien de places Il faudra reienir. |s0nnel est exigée par la promes accompagnée : de M. Märcel Le 30 juin rons au 31 mai. Pour les An-| M Georges Bergeron est aussi| de St-Boniface, et une soeur, ja | ville 

< Altamont 11! Beaudry. tandis que son frère ciens, cela veut dire que nous | ‘ it il Rév. Sr St-Jean-Baptiste, des! _ Grade Il: Cat, Rene] Bérard 
Les billets sont en vente chez|se dexpansion à /1!1&nmm | Robert. accompagnait M Lor d . smployé aux puits d'huile de ev. Sr St ptiste, s! x À 1 | 
Aime E Houde tél. 420281: Mme | s'agit de MM. Ciayton Bradiey.|! " CE TT L Le L Chronieue-écleir |attendons leur contribution en |Yyjir-den Saints-Noms de Jésus et de Ma. | Rolande Marion: Fr. Renel Bé- 
, " mulet - » JOVAI, M1 iles Lemoir | - et " < à a 1 millar 
Roy, tél 420242; Mme Ouimet,|six ans d'expérience dans le! paul Cormier servaient q hr de 2 Bourse des Anciens.| M. Albert Beaudry est venu|rie, de St-Pierre. |rard, Aurèle Rèmillard 
de vv: . n- u1 -0TmMI vaient + pa ? » .: : + ‘ ‘4 . _ ' 
tél. 420219. et à la Coopération, | mou: ement coopératif, transfé- 2 bulssies Une vinaquantaine d'élèves! ous attendons avec impatience. | chercher sa famille pour aller La messe de Requiem fut | Grade I: Cat Florence St- 
tél. 426838 ré de la Coopérative de Bran La cérémonie  { rehaussée | Prirent part au eoncours de fran- Le SECRETAIRE. habiter en Colombie-Britanni-| chantée le mercredi 8 mai. à! Vincent, Marcelle Delorme: Fr 

Si vo né ez don à celle de St-Léon; Edmond | : de Mme Adélard | Sais de l'Association d'Education ET ARTS RTE CT NL que où M. Beaudry a travaille A à sde mom ge par M gp ré Florence St-Vincent, Marcelle 
désappointes, achelez € Picton, de Haywo vd IV@AU |Lébelle, de Mine Armand Mar-|le 11 mai Opinions sur la out l'hiver Rc Pure adeau, De Re ES Delorme 
re k - médistement chauffeur d camion: Georges ; + ñ p , Pape” Mme Emma Beaudrv était en!ia famille. L'assistance aux fu Commencants Cat Marcel 

» bille : 4 ! + Hoi : trenteltel et de Mile Marcelle Cor- M, l'abbé Henri Perron, visi- reli ion en G -B Fr. r LE il Hec. |nérailles fut nombreuse ., Commencants i arcel 

Le soirée se lerminera par un 2 A 7e son nl à. | mier. Mile M.-Thérèse Joyal tou-|teur ecclésiastique du diocèse g rs a à El PR TN TS NT NS D Le Moauin guette Bonin: Fr 

stiline drandis ans ù Ir et da pe : ” . r Lli s inhumatior dans aurette " sis ” 
feu d'artifice grandiom 2 TES A Sim Ébemier mécani. | Chait l'orgue était de passage au collège le 10 LONDRES — En réponse à!" : É ‘ cimetière local. La maison tu Laurette nne, Madeleine Bru 

Four ceux Qui ne POUPEE responsable Gu tarage d'A Un grand nombre de parents! mai. Il à fait une courte visite | une enquête menée par l'Insti- Mme Eugène Fay est revenue ésire Coutu était en charge |"° 
assister es fêtes et pour ceux \ respof jumesr a: et d'amis assistaient au mariage | dans toutes les classes tut Gallup, 78 pour cent de la! dans sa famille après avoir ete grrr dns rt dpi à ea ; ë 
1 ‘ dront se ravveler es amon : : . + hospit cé 1 St-C d des arrangements | gens 

, ue a MM. Alain, Normand et Emile ©! Passerer ine belle journee Nous nous réjouissons, les ou- |! population de Grande-Bretagne | "°*P!t«: ° AU Les porteurs étaient MM. Léo 

gran cr angeserer » gg à 2 ren D L'Hon …._|de réjouissances à la salle Ppa-|vrijer ] - a déciaré croire en Dieu, tandis Plusieurs des nôtres trava : po “han + 

nir se , ; vre vau-!Labossière et Maurice Routhier : gr " L vriers sont plus nombreux à la | = eu, nas | PARSULS 10tres F8V&l!-! Daneault, Hector Perron, Mau : 
- pere ve a Ang save dat perte lent br ve +4 de l'oléo. |roissiaie. Les Sunset Serenades | construction. En conséquence, le | Aue 71 pour cent croient que Jé-|lant en ville et les étudiants|.i.. Bérard Euclide Bérard. Jo Poussins et dindonneaux 
dra la peine d'être acnet AVAalUENEr € DUSe à Ua Mn É …: à à + si 4 L d 10. 4 n : : D fit É: À pr y QE n de , , | ara, « 
' duc en Saskatchewan. Mile Cé- firent les frais de ia musique chantier progresse sus-Christ est le Fils de Dieu:| profitent de « ngue fin de|sshh Bonin et Jean Daneault SOUBRY 
Caisse populaire elle Lafrenière-travaille pour Îs Beaucoup de bonheur aux Les élêves collaborent avec le 85 pour cent des personnes in-|semaine pour visiter leurs fa Remerciements Rule à ailes ebpvlos et 1 pue 

La Ca e popuiaire es neu mérr e comp agn ? du ; nouveaux mariés qui résideront | préfet de disc ipline pot r la cons- terrogees ont, répondu qu'elles | mill Avec le beau temps, les Tous les membres de la fa || grande satisfaction, commander dès 
reuse d'annoncer que doréna- Bienvenue à M. et Mme F4 st Boniface à Ein din court de était | pensaient qu'un chrétien n'a fermiers sont oc ‘upés dans les mille Daneault remercient sin naintenant x je 
vant son bureau sera à la resi-! mond Picton, déménagés récerr Les milles Lemoine et Ro-|h he % Len de s des a vait pas besoin de fréquenter les|champs: encore quelques ITS | cèrement ceux qui leur ont té LORS Tres 

: rant, M ) emercient toutes les per- | 7. Fu an” loffices religieux le dimanche.|et la plupart auront fini leurs nd ft | ae thi 4 diat 7 
dence d nouvea géran ment à St-Léon f sr ah ' nées. Enfin. la chose se réalise! | : à noigné de la sympathie dans ate 
W.-A. Perron. et que les heures il sonnes qui leur ont ai à 1 Pur de na | tandis que 14 pour cent remplis- | semences leur deuil actuel et aussi ceux || Tous les poussins de souches ap 
de bureau seront les mardi, mer- préparation et au service des Ch " Anei sent leur devoir dominical. Dans, . —- _ — qui leur ont envoyé des honorai prour et examinées par le æou 
credi et jeudi soir, de7h.48h Dunrea noces. ronique des Anciens |55 Pour cent des réponses, l'on | — Aimer à lire, c'est faire Un |res de messes et des bouquets|| {4 rix pour 1987 vous sera 
y En convalescence | Nous désirons offrir nos’ plus | estime que le christianisme doit | échange des heures d'ennui qu'on | spirituels pour leur cher disparu. | envoyée su lemande. Ecrivez À 
Mariage | Cà et là Prompt rétablissement à Mme es sympathies à M. René | demeurer étranger à la politi-|doit avoir en sa vie contre des | Tableau d'honneur SOUBRY'S HATCHERY 

En l'église Holy Cross de Nor-| Nombre de visiteurs etaient J.-Aimé Courcelles, qui est re | Be aud tte et “+ sa famille à l'oc que, et ne jamais prendre posi- | heures délicieuses a “l'école St-Joseph 551, rue Archibaid. St-Boniface 
w » sa i 4 me 4 | ges ap F t - | tour en convalescence chez EU + Bari Bouge {tion ouant aux uestions d'ac- : dé * FE ” st-J08 | . st- 

a enr 12 LE os LES de passage dans La paroisse pour | ornée à casion du décès de Mme Joseph {halité q | MONTESQUIEL Grade X: Catéchisme, Henri|! - 
en as ë le conge ae n de semaine 1 , 
Blomme, fille de M. et Mme Ju- M. et Mme Wilfrid Côté et — 


les Blommeé, unissait sa destinée | jours enfants. de La Salle, et 
a celle de M. Charles Landry,|M, et Mme Théobald Martin, de 
fils de M. et Mme J.-N. Landry,|St Jean-Baptiste, visitaient M ® 


de St-Norbert. M. l'abbé C.-A.!|et Mme J.-O. Boulet. à 
Empson, curé de la paroisse, as- | Mme Anna Boulet recevait la 

sistait au sanctuaire. Pendant |,isite des nouveaux mariés, M.| nd 

la messe, Mille Fabiola Desro-|,{ Mme Marcelin Boulet, ainsi | 


siers chanta quelques cantiques, | Gus de ses autres enfants, Ma- 
accompagnée à l'orgue par M. | rie, Emile et Raymond, de Win 
l'abbé C, Barclay nipeg. 

La mariée fit son entrée au M. et Mme Ernest Bouchard 
son d'une marche nuptiale au! (Thérèse Bisson) étaient de pas- | 
bras de son père. Elle portait | sage pour quelques jours chez 
une ravissante toilette blanche | M &t Mme Jos. Bisson pour en- 
ongue avec une encoiure Bar- suite continuer vers Ste-Rose 
nie de perles minuscules. Ses | jeu de leur résidence pour quel- 
manches en forme de pointes ques mois 
étaient aussi garnies de perles. Mme Florida Spurrill jouissait | 
Son voile trois-quarts était re- de la présence de sa fille, Mme | 
tenu par un diadème perlé. Elle | jsabelle Werg, de Winnipeg, ac- | 
portait un missel blanc garni de | compagnée de sa jeune fille, Ma- 
roses ‘‘sweetheart” et de mu-};je et de M. Emile Toutant 
guets k Ê M. Paul-Emile Bisson, institu- 

La demoiselle d'honneur, Mlle | {eur à Ste-Rose. et son frère 
Denise Landry, de Montréal, | Cjaude, du collège d'Otterburne, | 
soeur du marié, portait une ro- |étajent en visite dans leur fa- 
be genre cocktail turquoise et} jilje 
e " si M. et Mme Paul Toutant se | 

. | A 
Laurier | rendaient à St-Boniface pour vi- 
siter leurs filles, Lorraine, étu- | 
Félicitations | diante garde-malade à l'hôpital 

Trois de nos jeunes ont gra- St-Boniface, Claudette et Rita, 
dué cette année comme ingé- de l'Académie St-Joseph, et | 
nieurs à l'Université du Mani- | leurs autres parents et amis 
toba: MM. Lionel Smith, Fran-|, M. et Mme Thomas Boulet | 
cis Van Humbeck et Guy La-|ijouissaient de la visite de leurs | 
enfants, M. et Mme Roméo Bou- | 
let et leur famille, et Irène, de 
Winnipeg | 


pointe. Nous les félicitons sin- 
cérement et leur souhaitons bien 


du succès dans leur carrière É 
Partie de cartes MM. et Mmes Arthur et Guy 
. Paradis se rendaient à St-Laza- | 
Notre dernière partie de Car-\re visiter M. et Mme Pierre Hu 
tes eut lieu le dimanche 12 ma berdeau 
Les gagnants furent: whist, Mlle M. Arthur Paradis assistait à | 
Irène Verley et M. Lionel Ga-!,ne convention des Chevaliers | 
mache: bridge, Mile Eugénie Pi- | 4e Colomb à Dauphin | 
neau et M. Pat. Jeannotte. Mme Mme Lucien Houle (Rose), de 
J-B. Lapointe gagna le prix| Montréal, visitait sa mère, Mme 
d'entrée et Mme Alain Penna- Arthur Parent 
me 2 la couverture de lit M. et Mme Wilfrid Fortier re 
Une représentation cinémato- | cevaient la visite de Mlle Ma 
graphique de l'Office National | ,je-paule Jubinville, de St-Boni- | 


du film termina la soirée |face, ainsi que de leurs fils 
Remerciements Clément, de Winnipeg, et Henri, | 
Mlle Alixina Boisvert et Mme | du collège d'Otterburne 
Hubert Délaurier désirent re- Amélioration | 
mercier leurs nombreux amis Un nouvel édifice municipal | 


qui leur ont manifesté tant de | sera bientôt en construction: les 
sympathie durant leur récente | travaux d'excavation sont déja | 
maladie, | commencés à côté de l'édifice ac- 
| tuel 


 St-Jean-Baptiste 


Récital de musique et de chant 


| | M Li [à a % - 6 
| Le dimanche 12 mai, les plus | 
|jeunes du département musical | 
| du couvent de St-Jean-Baptiste | 
nous offraient un programme | 
| musical des plus variés, sous la . 


| présidence de M. l'abbé Bernard | 
| Bélanger. Les pièces, soit à un| 
jou à deux pianos, étaient pre- | 
sentées avec tant de charme et | 
de savoir-faire que les parents | 
des enfants à l'honneur et les 


Les Pneus les plus forts, professeurs avaient raison d'être | F « 
RL IA fiers | Charges utiles allant de } tonne à 


5 transmissions standard et 


les plus sûrs jamais fabriqués . Une petite chorale, les élèves : 
mointenent euxplus | redes 3 et 4. chante “Billy 90,000 Ib. P.B.C. 3 automatiques TOUT RAPPORTE DAVANTAGE 
bas prix à date! maman!” C'est vrai ! les camions GMC sont conçus La gamme de transmissions la plus com- 
a n Me +4 À ‘ see pour couvrir la gamme de charges utiles plète de l’industrie automobile . . . com- . 
pouvais rêver toujours” et ‘“’Pan- la plus vaste qui soit, et pour s'adapter prenant deux nouvelles transmissions 
cakes” à n'importe quel travail. Ces châssis et standard à cinq vitesses, ainsi que la AVEC UN CAMION 
Se BR ee mn essieux GMC sont vraiment puissants, Powerglide, l Hydra-Matic et la Power- 
bourines, €tÿmbales, clochettes Aussi, pou importe la charge, avec un matic., Ajoutez à cela le choix d’essieux 
‘500’ castagnettes, tambour et_ piano | GMC, votre transport est plus efficace, GMC à multiples vitesses et vous avez 
axRaL, DOUr. petit, Che 1 we ce qu'il faut pour transporter n'importe 


. Vermette, nous a régalés. To | 
SUPER-ROBUSTES es participantes in vêt es | quelle charge. 
Firestone Is 
ire 1 piano d'accompa 
} rir | 


Lorraine Sabourin 
d Huguette Ma 
Jolette Jutras 

noms des ieunes at 


NA 
T 


Plus vaste choix de puissances Tous les perfectionnements et 


des douzaines d'exclusivites 


seulement de plus 


maintenant $ | .35 


Money-Maker 


wood, Barbara Hamblin, 
upuis L etle Rajotte 
Berard David 


Manette 


tistes au programme: Denis Que votre travail exige un robuste ‘‘6” 
Roch, Raymond Hénault, Ga ! métis : ns , V 
Ne noi nes À y. à u 7 ou la puissance supérieure d'un gros V8, £ F si À 
AMIS chrenes 0 force et 1e tane Fontaine, Rose Vermett P po 12 Résistance supérieure des châssis et des 
sécurité suprêmes des Pneus à tube Randai Manike! Gilbert un moteur de la série complèté GMC : : 402 : 
Pirestone Nvlen “‘300'". pour iauiement - D! RIRE, ie à r essieux . . . lignes élégantes des cabines, à 
+ NS Doreen Roy, Rose-Marie fournit la force nécessaire pour transporter Mi ; + 
$ de plus que vous ne payez pour | l’intérieur comme à l'extérieur . . . com- 


les charges les plus lourdes sur les routes 
les plus mauvaises. N'oubliez pas non 
plus l’incomparable choix de diesel 
GMC. Ils sont sensationnels | 


ae sonbe uns 42" dar doit af modité et confort accrus pour les chauf- 
feurs . . . tous ces avantages donnent 
à votre camion une valeur exceptionnelle 


...et vous aident à augmenter vos profits, 


gne |grondeur 8470-15 


# 


"TZ me 


r 
‘ GARANTIE À 


= Firestone : 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


£ AN AQU 


CITE 4 | 


E. Labossière et Fils 


353, evenue Provencher 
St-Bonitece Jacquelines 


Téléphone 20-3970 | Vernis. j 


M-35-1 | dette. Rose 
| Claude Sabourin. 


nards" 


Gage: au.” nr D 


directrice, Sr Maria Goretti qui ne parait pas sur ja photo. 


Bénédiction, en A rene, du 
premier pensionnat canadien-francçais 


MAILLARDVILLE Le La bénédiction fut précédée | fique édifice qui fait l'admira- 
dimanche 12 mai eut lieu, en la d'une réception à la salle du cou- ; tion de tous et provoque des iou- 
paroisse Notre-Dame-de-Fatima, | vent. Les élèves de l'école, sous | anges justement méritées 
la bénédiction d'un | l'habile direction de leur direc- | Après la bénédiction, la mai- 
pensionnat canadien-français é-|trice, la Rév. Sr St-Euchariste, son fut ouverte à tous les visi 
rigé par la communauté des!exécutérent avec brio le pro-|teurs. Le banquet d'inauguration 
Soeurs du Bon-Pasteur de Qué-!| gramme musical, Mme Norman |réunit près Ge 400 convives. Les 
bec établie dans depuis | Finnigan était au piano distingués visi‘eurs adressèrent 
cinq ans Dans une adresse en français | de nouveau la parole 

Cet événement est réalisa- et en anglais, Mlle Hélène Hur- Le R. P. G. Leduc, curé, pré- 
tion d'une inspiration lumineuse | tubise, élève en 9e année, s'ex-|Ssenta les orateurs, S. Exc. Mgr 
jaillie de l'âme débordante de | prima gracieusement pour ren- Johnson manifeste son entière 
patriotisme du curé-fondateur | dre hommage à S. Exc Mgr | satisfaction du travail accompli 
de la paroisse, le R. P. Ovila | Johnson, au R. P. G. Leduc, di- disant qu'il avait appris, par la 
Meuniér, OMI, actuellement | gne fils de Mgr de Mazenod, au | réalisation de cette entreprise | 
missionnaire au Le rêve | Conseil de la Vie française, à | dans des conditions vraiment 
des Soeurs du de Pasteur et |l'architecte, M. W. Ussner, au|ülifficiles, des choses de natu- 
des Canadiens français de la Co-|contremaître, M. John Mack-}re à l'inspirer dans ses oeuvres 
lombie-Britannique dévenu | wood, aux ouvriers et aux pa- | diocésaines; renouvelle ses féli- 
une réalité. Grâce à cette forte- | roissiens. citations au curé, aux religieu- 

ses aux paroissiens pour leur 


resse de la foi et de la langue, S. 
les jeunes Canadiennes françai- 
ses de la Vallée du Fraser et des | 
poursuivre 
bilingues 


environs 
des études supérieures É 
dans une atmosphère française. 


Dignitaires presents 
Etaient présents à la cérémo- 
Mgr Martin John- 
archevêque-coadjuteur 
le R. P. Gérard Le- 
curé de la paroisse, |savent 
M.-de-St-Didace, | 


nie: S. Exc 
son, 
Vancouver, 
duc, OM. 

la Rév. Soe ur 
s.c.i.m., 

Sharp, 


gouvernement, 


Brown, PC, 
France Louis De 
De Laigue, M 


Bélanger, 
crement, 
Fréchette, O.F.M. 
tre-Dame-de-Lourdes, 
Alfred Demers, 
Antonio Kéroack, 


ville, 


Larose OM. 


OM. 
S 
Lemire, 
Fouquette, curé de Whalley, 
Zsigmond, É 
Moody, N 
belle 
Ursulines, 
Pasteur, M 
sident de la 
Lizée, 
contremaitre 


bert 


wood 


Lajoie, 
S.s.S., 


Burnada 


Mme 


Mackwood, M 


eault, 


pourront 


supérieure, 
représentant 
Mgr J. Edward | 


Mme 
le docteur Léon 
Beaudoing, président de la Fédé- 
ration Canadienne-Française 
la Colombie-Britannique, 
Léon Beaudoing, M 
Licencié de l'Ecole d’'Architectu- | 
re de Vienne, / 
PP. S. Wachowicz 
ré de St-Casimir, Vancouver, Z. 
curé de St-Sa- 
Albéric 
curé de No-} 
Maillard- 


Mme 
W. Ussner, 


s RR 


ssS., 
Vancouver, 


Paré, OF.M. 
Jean-Louis 
. les abbés J. 


Philibert 
O.F.M. 


Finnigan, Mme 


de Ste-/ du Bon- 
Maurice 


commission 


Filia- 
Filiatreault, 
narguilliers de la paroisse, 


Mme F 


Exe. Mgr Johnson 


Quelques ellocutions suivirent 
ce programme. S. Exc. Mgr John- 
son adressa de vives félicitations 
au R,. P. curé pour le magnifique 
| travail accompli par les Oblats; 


il souligna le dévouement apos- 


teur de Québec, 


langue et leur foi, 


de 


de |&neur; vous avez aidé à 


couver’’ 


cu- | leureusement 


de la Colombie-Britannique, 
présenté officiellement par 


| taxes. 


l 


M. Fred Sharp adressa de sin- 
cères félicitations pour le travai 
accompli dans le champ de l'é- 


|tolique des Soeurs du Bon-Pas- 
leur amour de 
de | la foi et de la patrie. S’adressant | 
à tous les Canadiens français qui 
lutter pour garder leur 
il fit leur élo- 
Fred | £e par ces mots: “Je vous félici- 
ofticiel du|te pour la lutte admirable que 
vous avez soutenue pour la cau- 
se de vos écoles; vos efforts pen- 
|dant l'année passée ont gagné 
{l'admiration de vos archevêques 
et les bénédictions de Notre-Sei- 
répan- 
dre le royaume du Christ en no- | 


Le R. P. Leduc remercia cha- 
Mgr Johnson; 
remercia aussi le gouvernement 


il 


On voit sur cette photo un groupe d' saraite de l'école de fertand, Sask.. 
lors du festival de la chanson française à Gravelbourg. Tous ont 


tre beau grand diocèse de Van-| 


de la foi; 


re- | 


M. 


J.|glise et de la patrie. Hommage | 


à l'architecte, M. W. 
a su 


| aussi 
les | ner, qui 


Uss- | 
mettre son talent | 
etc. | d'artiste dans le plan du magni- 


ne | 
La Saubegarde 


La plus puissante compagnie 


* canadienne-française d'assurance-vie 


Fondée en 1902 


Actif: 37 millions 


200 millions d'assurance en vigueur 


La compagnie qui paie pour vous protéger 


Gerant: 


Agent general: 


Agent regional: 


Agent generel: 


Agent special: 


MANITOBA 


Philippe-Arsene PERRON 
St-Eustoche, Man. 


Philippe PERRON 
680, 


Marcel DELAQUIS 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


SASKATCHEWAN 


Georges GRATTON 
519, 


Hervé LEBLANC 
Wauchope, $ask. 


rue Langevin, St-Bonitoce, Man. 


rue Langevin, $t-Bonitace, Man. 


Fred Sharp, pour l'attention et }St-Père le p 
l'assistance accordées aux écoles ! 
L. catholiques par l'exemption des | Guns les paroisses de 


| glaise, plus de 53 pour-cent se | mais substantiel, 
| 
il 


Al- | ducation en Colombie-Britanni- | 
Port | que 
Isa- | Le R. P. Leduc rendit homma- 
Soeurs |ge aux religieuses du Bon-Pas- 
[teur pour être venues mission- 
pré-|ner en Colombie-Britannique, | 
scolai- | pour leur travail sublime auprès 
Mack- | des âmes qui sont la vie de l'E- 


| ses 


“Les ca- 
sur leur 


chantant 


les yeux fixés 


étroite collaboration, ne cache 
| pas son éto:nement de constater 
l'érection de ce magnifique édi- 
fice d'un prix si modique, grâce 
au généreux dévouement du R,. 


maitre 
M. le Dr Beaudoing 

M. le docteur Beaudoing ex- 
prime les sentiments des Cana- 
diens français en élaborant ce 
splendide travail éducateur 
qu'accomplissent les Soeurs du 
Bon-Pasteur depuis leur arrivée 
dans la Colombie-Britannique 

Le KR. P. curé touche à la né- 
|cessité de la formation bilingue 
dans tout le Canada, et spéciale- 
ment en Colombie-Britannique 
où les besoins se font de plus en 
plus grands. Pourquoi sommes- 
{nous si acharnés à conserver et 
à développer notre connaissance 
| du français malgré tous les obs- 
|tacles? D'abord, pour conserver 
un trésor plus précieux: le don 
ensuite, parce que la 
française est d'une ri- 
d'expression que Notre 
pape lui-même a dai- 
gné signaler. Il est prouvé que 
langue an- 


langue 
| chesse 


marient en dehors de l'Eglise et 
que dans les paroisses où les nû- 
tres sont groupés, les statistiques 
ne révèlent que 
mariages inixtes et 
dehors de ji Eglise 
N'est-ce pas une preuve con- 
vaincante que nous devons faire 
tous les efforts possibles pour 
[sauver la culture 
| par là, garder. notre foi? 


bien peu en 


P. curé et à l'habileté du contre- | 


19 pour-cent de | 


LA LIBERTE ET 


(Suite de la premiere page) : 


St D te cf 


direction de la Rév. Sr Claire- 
Lucille, £. de. 11 fut si vivement 
| applaudi par les spectateurs que 


Chanteurs et acteurs durent 
venir sur la scène 

Les élèves des grades XI et 
XII du troisième groupe exécu- 


Fe 


térent ensuite leurs pièces qui 
laissaient deviner l'effort et Île 
travail sérieux mis à la prepa- 


ration de ces numéros 
Hervé Langlois, âgé de 15 ans, 


grade XI, fils de M. et Mme E- 
mile Langlois, de Montmartre 
élève de M. Marcel March: ‘L'A- 
mérique du Nord se creuse un 
canal géant” 

Marie-José Aimé, âgée de 18 


ans, grade XII 
Mme André Aimé, de Bellegar- 
de, élève de la Rév. Sr Christi- 
na, fd.lc: “Canada, terre d'es- 
pérance”. 

Claudine Audette, âgée de 17 
ans, grade XII, fille de M. et 
| Mme Georges Audette, d'Assini- 
| boia. élève de la Rév. M. St-Fé- 
lix de Valois, r. im. 
Jésus-Marie de Gravelbourg 

La distraction” 
| Suzanne Lerhieux, âgée de 16 
lans, grade XI, fille de M. et 
Mme Albert Lemieux, de Wil- 
low-Bunch, élève de la Rév. Sr 
Gabriel-Madeleine, fd.1.c.: ‘Le 
doux parler de France” 

Alice Dumonceaux, âgée de 
17 ans, grade XII, fille de M. et 


Mme Valère Dumoncraux, de 
Val Marie, élève de la Rév. Sr 
St-Sylvia, a.s.v.: ‘Nous les jeu 
nes". 


Le verdict 
En attendant le verdict du R. 
G. Ramaekers, qui s'était re- 
tiré pour la décision finale de 
l'épreuve, la classe des petits 
de Bellegarde nous présenta 
une saynète humoristique et fi- 


nement rendue, intitulée ‘Un 
converti à la cause de CFRG" 
Monté sur la scène, le révée- 


rend père juge félicita chaleu- 
reusement tous les concurrents 
et leurs parents pour leur bon 
| parler français et leur rare de- 
gré de diction. Il félicita les pa- 
|rents d'encourager si vivement 
leurs enfants à la noble cause 
du français, de tenir à re que 
leurs enfants parlent et conser- 
vent leur langue maternelle. Il 
se dit très heureux de venir du 


Manitoba, écouter et juger les 
discours de français de la pro- 
| Vince voisine 

| Le R. P. Ramaekers procla- 
ma alors Mlle Emilia Aimé, de 
Bellegarde, Jauréate du cours 
élémentaire. Emilia sut gagner 
son auditoire par sa belle pro- 


nonciation française, par sa Voix | 


douce et harmonieuse, par les 
mouvements, les gestes, la vi- 
vacité qu'elle mit dans sa réci- 
tation. 


Le lauréat du deuxième grou- | 


pe fut M. Donald George, de 
Bellegarde. 
avec le calme et l'assurance pro- 
pres à son discours. D'une voix 
assez douce, il rendit son 
ceau du genre de conférence 


siniboia, élève au couvent dJé- 
sus-Marie de Gravelbourg, rem- 
porta la palme du troisième 
groupe, cours supérieur. Elle 
sut capter son auditoire par son 


discours un peu À mg ru 

n charme et 
ses yeux qui, dit- on, sont les! 
{moyens de communication en- 


s|tre l'orateur et l'auditoire. 
La remise des prix 


Le R. P. Ramaekers remercia | 


leurs maitres 
parents, le 


les élèves, 
leurs 


ensuite 
et maitresses, 


|journal La Liberté et le Patriote, | 
le poste CFRG de Gravelbourg | 


française et | 


Let tous ceux qui participèrent 
à a l'organisati on de cette soirée. 


Un des toulatouri du cercle c.-f., 


M. J.-G. Terrien, décédé à Victoria 


VICTORIA - Le dimanche 
soir 12 mai décédait a l'hôpital 
St-Joseph de Victoria M. J 
Georges Terrien, appelé par tous 
intimes ‘Papa Terrien’”’. Ii 
he, âgé de 81 ans et 7 mois 

\é a St-Lin, P.Q. le 6 octo- 
ses études classi- 


de Ste-Thérè- 


bre 1875, il fit 
ques au séminaire 
se et au Gésu, chez les Pères Jé- 
suites de Montréal. "fraducteur | 
à la Chambre des Communes à 


Ottawa durant 35 ans, il prit sa 
retraite en 1940, vivant à Vic- 
toria depuis cette date ‘‘Au 


Vieux Québec 1076 Joan Cres- 


cent, où il fut un des fondateurs 
du Cercle Canadien-français de 
la Colombie-Britannique, enre- 
gistré 

Le défunt iaisse dans le deuil 
son épouse, Yvonne Fortin-Ter- 
rien: une fille, Mme Noël Barbès 
(Yvette) d'Amos, cot d'Abi 
üb P.Q sep petits-enfants 
une soeur, Mille Maria Terrien, 
a la maison familiale à St-Lin, 
et deux frères Montréal 

La dépouiile mortelle fut ex- 
posée au salon funéraire Ho- 
ward où des prières f nt re- 
citées le n'ercredi soir 13 mai 
Le cercueii était recouvert du 
drapeau fleurdelise 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 16 mai, à 9 h.,, à la ca- 


thédrale St-André, Le R. P. Wil 
frid Brazeau, O.F.M. curé de la 
paroisse Notre- 
res de Port Alberni 
à la levee du corps et 


présidait 


a | avsoutle 


et chanta la grand-messe de Re 
quiem. À l'orgue, l'organiste de 
a cathédrale, Mile Mackay, ac- 
compagnait M. l'abbé J. Planeta 
vicaire & Li cathédrale, et les 
Soeurs Missionnaires de Notre 
Dame des Antes de Loretto Hal 
et de la Mission chinc 

Beaucoup de Canad s-fran 
Ççais assistaient, Manile eur 
sympaihie et le reconnaissan 
ce à Mme Terrien et au défun 
a or ant fait pour la cause 
française \ oria ét en Co 
»mbie-Britanniq A Vieux 
Queber depuis 17 ans, est 

et rest 1 centre de « 

re fran aisé 

Dans le choeur n remarQquai 
le R. P, Henr Laporte OP. 
chapelain en chef de la Marine 
le R P Joseph Camirand 
«mm. vicaire Brenwood, C.- 
B., M. l'abhe J.-P. Bélanger, 


Dame des Victoi-! 


| chapelain de la Marine en 
| tario, le R., P. Albéric Fréchet- 
Îte, O.F.M. curé de 
| Notre-Dame de Lourdes de Mail- 
|lardville, C.-B. M. l'abbé D. 
| Johnston, 
| le de Victoria, Mgr Joseph Char- 
bonneau et M. l'abbé L. Connoir, 
foie «54 de Loretto Hall. 

L'inhumation eut lieu au 
| metière Royal Oak Park. 

Les porteurs étaient MM. Ca- 
simir Despins, Joseph Tremblay, 
Dollard Jacob, Henri Côté, A- 
braham Beaulac et O.-W. Chré- 
tiep. Au moment des prières de 
l'iñhumation, ceux-ci ranges de 
chaque côte du cercueil tenaient 
le drapeau fleurdelisé au-dessus, 
geste bien significatif. M. André 
Piolat, ce Vancouver, représen- 
tait aux funérailles et à l'inhu- 
mation la Fédération canadien- 
ne-française de la Colombie-Bri- 
tannique, à titre de secrétaire 
général. 

Avant de quitter le cimetière, 
Mme Yvonne Fortin-Terrien, e- 
pouse du défunt, accompagnée 
de Mme Georges Parent, déposa 
sur la tombe de M. Terrien un 
petit bouquet de muguets, dit 
“lis de la vallée”, symbole de! 
bonheur et de reconnaissance 


Ci- 


|pour les longues années bien 
remplies de ce père et époux 
ncomparable, de ce grand ca- 


tholique et patriote 
Nos plus vives 
Mme Terrien et à sa fille, Y- 


sympathies a 


| 
| vette 

1 ‘Papa Terrien”' n'est plus, 
|mais ‘Maman ‘Terrien”, fidèle 
| 


spirituel du 
mission au- 
français ca- 


au testament 
| paru, continuera sa 
prés des Canadiens 
tholiqués de Victoria 


Prix national de 
mérite en pédagogie 


Le docteur Trefflé Boulanger, 
président de l'Association Cana- 
dienne d'Education, vient a'an- 
noncer qu'un prix national de 


mérite en pédagogie a été etabl 
recemment 
L'Association Canadienne d'E 


ducation est une organisation 
pédagogique soutenue pour des 
fins de liaison, par les dix dé- 
partements provinciaux de l’é- 
ducation et par üe grandes eom- 
missions scolaires. 


file de M. et! 


du couvent | 


Il présenta sa pièce | 


mor- | 


genre ‘‘Roosevelt” - plutôt 
qu'en forme de discours 
Mile Claudine Audette, d'As- | 


On- 


la paroisse | 


vicaire à la cathédra- | 


dis- | 


LE PATRIOTE 


Les candidats reçurent 
mains du R. F. Georges-Armand, 
chacun un livre de bonne chan- 
son, les douze concurrents cha- | 
cun trois dollars et les trois lau- 
réats chacun un billet de cinq 
dollars Ces derniers recevront 
bientôt leur trophée 

Le maitre de cérémonies pro- 
fita de l'occasion pour rendre 
hommage à Mile Jacqueline 
George, fille de M. et Mme Jean 
George, de Bellegarde. M. l'ab- 
bé Roger Ducharme, visiteur 
des écoles de la Saskatchewan, 
lui présenta le trophée Monique 
Gravel pour grande distinction 
et grande lauréate du XJle gra- 
de atx examens de français de 
juin 1956. Au nom des élèves de 
l'école de Bellegarde, Mile Ma- 

ie-José 
lette é" voyage. 
l'abbe R. Ducharme 

une allocution par 
M. l'abbé Roger Ducharme. 1] 
félicita les concurrents et les 
lauréats et il présenta la Rév. 
M. St-Félix de Valois, r.j.m., de 
Gravelbourg, M. Dumont Lepa- 
ge, gérant du poste CFRG de 
Gravelbourg, M. Roland Pinson- 
nault, président des Commissai- 
res de l'A.C.E.F.C. et M. Guy 
Parizeau, du poste de radio 
CFRG. Mentionnons ici que le 
programme fut enregistré sur 
ruban sonore par le poste CFRG 
pour être transmis ensuite sur 
les ondes 

Parmi les nombreux membres 
du clergé, religicux et religieu- 
ses presents, 
|R. P. J. Bordet, F.M.I., curé de 
St-Hubert, M. l'abbé A! Moaquin, 


Suivit 


cré- Coeur, de Zenon Park, la} 
Très Rév. Sr Julie-St-Jean., su- 
| périe ure provinciale des Filles 


Aimé lui offrit une mal- | 


des|res 


| Soeurs Filles de 


on remarquait le| Hélène Marchand, 


curé de la cathédrale de Gravel- | 


|bourg, M 
cotte, curé de Redvers, 


l'abbé François Mar-| 
les Frè-! remis au 5 juin. Qu'on se le dise. 


Deuxième concours d'élocution et de 
diction du sud de la Saskatchewan 


Chréliennes, de 
les Frères du Sa- 


des Ecoles 
Willow-Bunch, 


St-Boniface, les 
la Croix, de 
-Claude, St- 


|de la Croix, de 


Willow-Bunch, St 
Boniface, St-Adolphe et Laflè- 
che, les Soeurs Oblates, d'As- 
siniboia, et les Soeurs Notre-Da- 
me de la Croix. de Forget, Wau- 
chope et Cantal 

I1 y avait aussi de nombreux 
visiteurs venant des paroisses 
environnantes et même de Wil- 
low-Bunch, Montmartre, Gra- 
velbourg, Val Marie, Forget, La- 
flèche et autres encore. M. Luc 
Lemieux, grand commissaire 


d'école de l'unité d'Oxbow, était 
aussi présent 
Tous ont bien joui de cette 


tous ont admiré 
le charme des 


belle soirée et 
la simplicité et 
concurrents, Et le plus vif désir 
des Canadiens français est de 
voir se continuer et se répandre 
ces concours oratoires et de dic- 
tion afin de garder toujours plus 
vivante notre belle langue ma- 
ternelle et d'y demeurer tou- 
jours fidèles. 

Comme le faisait ressortir le 
R. P. G. Ramaekers, étant fran- 
vais, nous avons deux fois plus 
e chance de réussir, deux fois 
plus de chance d'aller au ciel, 
car notre âme française nous 
conduit à Dieu 

Pour terminer, 
compagné au piano par 
entonna 


l'auditoire, ac- 
Mile 

un 
vibrant ‘O Canada” 


Notre premier bingo qui de- 
vait avoir lieu le 29 mai a été 


Chronique de CFNS 


L'agenda de la semaine a été 
|assez tranquille: lundi, fête ci- 
vique; comme les bobines n'ar- 
rivent pas, deux émissions régu- 
lières sont contremandées. C'est 
congé, que voulez-vous! Mardi, 
temps froid et pluvieux. Atter- 
tion aux plants de tomates. 
Mercredi, trois lutteurs cana- 
diens-français en lice ce soir à 
| l'arène: il faudrait bien aller les 
interviewer (nous attendons la 
décision de l'Académie cana- 
dienne-française pour l’orthogra- 
phe de ce mot). En fin de semai- 
ne: fête de Dollard et congrès 
des hôpitaux catholiques à Sas- 


Storthoaks \ 


Félicitations à M. Léonard 
Chicoine qui se classe le premier 
| dans son groupe lors du con- 
cours de diction régional qui se 
tint à Wauchope le 9 mai. 

Le dimanche 19 mai, un bon 


M. et Mme Schmidt (Marcel- 
le Lapierre), de Saskatoon, ren- 
dirent visite à leurs parents, M. 
et Mme Albert Lapierre. 

M. et Mme Philippe Paradis 
et leur fils, Lionel, se rendirent 
à St-Boniface voir leur mère et 


radis. L 
MM. Roland et Hervé Fon- 
taine sont revenus de la Colom- 


bie-Britannique où ils avaient 
|pris un emploi. Le 
M. et Mme Albert Lapierre 


conduisaient 
field à Régina pour soins me- 
dicaux. 

| Mme Lucien Houde, de la pro- 
| vince de 


| we à est en visite 
chez ses au-frère et belle- 
soeur, M. et Mme Willie Toupin. 

M. et Mme Maurice Chicoine 
et leurs enfants, de Brandon. 
passaient la fin de semaine:chez 
leurs parënts, M. et Mme Adé- 


Saint-Isidore de 
Bellevue 


Première communion 

Le dimanche 19 mai, 
la messe de 8 h., 31 petits en- 
fants de la paroisse ont fait leur 
première communion. Durant 
cette messe, les religieuses de la 
| Présentation de Marie et les élè- 
ves de l’école ont chanté des 
cantiques. Après la messe, tous 
les premiers communiants ont 
été recus dans la confrérie du 
scapulaire de 
Mont-Carmel. 

Ca et la 

M. D.-L. Grenier et sa famil- 
le sont revenus sur leur ferme 


| ! 
l'après avoir passé l'hiver à Sas- 


| katoon 

Mlle Armelle Gaudet est re- 
venue d'un voyage à St-Hippo- 
lyte et à St. Walburg. 

Mme Paul Gareau a dû passer | 
lune semaine à l'hôpital de Wa-| 
| kaw 


parce qu'elle s'était bles- 
sée à un doigt. 
| Le 19 mai, c'était la fête de 


| paroissiens au collège de Gra- 
velbourg: M. Ghislain Gaudet. 
fils de M. et Mme Hector Gau- 
| det, et M. Robert Gareau, fils de 
M. et Mme Médéric Gareau. A 
cette occasion, les parents de 
ces jeunes gens sont allés à Gra- 
| velbourg pour ces fêtes: MM. et 
| Mmes Hector et Rogér Gaudet 
| Edouard Deault, 
ric Gareau, Mlle 
|reau, Mme 
| M. Emile Gaudet. 
| Baptèmes 
| Le 24 février: Yolande-Ma- 
rie-Jeanne, fille de M. et Mme 
Omer Deault. Parrain et mar- 
| raine, M. et Mme Julien Gaudet 

Le 8 mars: Maurice-Léo-Emi- 

e-Joseph, fils de M. et Mme 
| 14 é Row. 
M. et Mme Joseph Guigon 

Le 15 mars: Rodolphe-Joseph 
fils de M. et Mme Aurélien Gau 


Isabelle Ga- 


| det. Parrain et marraine, M. et 
Mme Yvon Gaudet. 

Le 11 avril: Georgette-Marie 
fille de M. et Mme Arthur Ga: 
reau. Cette enfant a été baptisée 
a l'église durant l'office du sa- 
| medi saint au soir. 

Le 3 mai: Joseph-Eugène-A- 


lexandre, fils de M. et Mme Saül 
| Théoret. Parrain et marraine, 
Urbain ei Graziella Théoret. 


grand-mère, Mme Georgiana Pa- | 


Mme Clara Hand-| 


durant | 


- | 
Notre-Dame du|et une soeur en France, 


nombre de paroissiens assistait | 
au concours de diction final à 
Bellegarde. 


1170 Kilocycles 
| katoon dre 


| A. Turgeon, 


. 11 faudrait bien fai- | 
re quelque chose . .. 

Comme il n'y a pas ‘grand | 
nouveau” à l'intérieur, voici 
quelques nouvelles extérieures. | 
M. et Mme Papen sont allés à 
Edmonton, en fin de semaine, 
voir leur fils, Robert, qui termi- 
nait son année scolaire au collè- 
ge St-Jean des Oblats et qui 
commençait bravement ses va- 
cances comme employé en cons- 
truction. 

De son côté, Albertine Lepage 
est allée à Gravelbourg à la gra- 
duation de son frère, Louis, qui 
se destine au Grand Séminaire 
de St-Boniface. 

Et, enfin, notre ingénieur, J. 
Lacroix, est père d'une petite 
fille depuis quelques jours; la 
mère est une ancienne employée 
de CFNS. La petite aura donc 
vraisemblablement des aptitu- 
des radiophoniques, 
aura l'âge ... 

Et j'oubliais! Roger Gautier, 
vétéran de CFNS (et oncle de la 
petite), a été admis aux cours 
d'été en radio et télévision de 
l'Université de New-York. Il par- 
tira sous peu pour la ville des 
gratte-ciel. Nul doute ‘que ce 
cours ouvrira à Roger d'amples 
horizons . . . et de belles posi- 
tions. 


Wauchope 

Mme Charles Delalleau 
Irma Leduc) est décédée le 27 
avril à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses de Régina, après quelques se- 
maines de maladie. 

La défunte naquit à Maubeu- 
ge, France, le 17 juin 1884, Elle 
vint au Canada avec son mari 
en 1907 et demeurait à Wau- 
chope, Sask 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée à sa demeure où une foule 
de parents et d'amis vinrent of- 
frir un dernier hommage de 
respect et d'estime, Les funérail- 
les eurent lieu dans l'église pa- 
roissiale de Wauchope. M. l'abbé 
curé, officiait. 


Les porteurs étaient six petits- 
fils de la défunte: Georges, Pier- 
re, Noël et Jean Raimbault, Al- 
bert Chacun et Louis Delahleau. 


Mme Delalleau laisse dans le 
deuil son mari et cinq enfants: 
Clovis et Jean, de Wauchope. 
Marie-Louise (Mme Robert Cha- 
cun), de Grande-Clairière, Ger- 
maine (Mme Abel Raimbault), 
de Redvers, et Marie-Thérèse 
(Mme Marcel Le Nouail), de 
Wauchope, ainsi que trois frères 
14 pe- 
tits-enfants et 5 arrière-petits- 
enfants. 

Remerciements 


La famille Charles Delalleau 


| désire remercier tous ceux qui 
Jui ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de son deuil. 


la graduation de deux de nos] 


Alphonse Jobin et! 


Pierre et Médé- | 


Parrain et marraine. | 


| Un merci spécial aux religieuses 
| de Wauchope, ainsi qu'à M. l'ab- 
| bé A. Turgeon 


quand elle! 


(née | 


St-Boniface, le 24 mai 1957 


À TOUS LES DÉTENTEURS DE POLICES 


AVIS 
IMPORTANT 


Les programme d'épargnes pour la retraite admis 
aux déductions de L'IMPÔT SUR LE REVENU 


En vertu d'un récent amendement à la Loi de 
l'impôt sur le revenu (Canada), les contribuables 
peuvent maintenant déduire de leur revenu, dans 
une certaine mesure, les primes versées, en 1957 
et par la suite, pour un programme d'épargne 
pour la retraite. 


La partie épargne d'une police d'assurance-vie, 
nouvelle ou déjà en vigueur, peut être considé- 
rée comme épargne de retraite. Il n'est donc pas 
nécessaire d'abandonner des polices d'assurance- 
vie déjà en vigueur pour bénéficier de ce soulage- 
ment fiscal. 


| On doit, dans chaque cas,étudier les avantages 
| possibles de la déduction en fonction des restric- 


pour la retraite pour qu'il soit considéré comme 
admissible; il faut aussi tenir compte des circon- 


| tions que la Loi impose à un programme d'épargne 


| stances particulières relatives à l'impôt du déten- 


1 


! déral, 


teur de la police. 

Les détenteurs de polices intéressés à cette nou- 
vrelle déduction devront consulter leurs assureurs 
ou leurs compagnies. 


LES COMPAGNIES 
D'ASSURANCE-VIE AU CANADA 


L1570F 


Le mariage d'Amour-Pelletier 
est célébré à Prince-Albert 


rang de 


La semaine dernière, dans la à l'heure actuelle le 

cathédrale du Sacré-Coeur, Mgr | sous-officier, 

J.-A. Boucher, P.D. curé, céle- ————— 

brait le mariage de M. Firmin 

d'Amour, de Rivière-du-Loup, Batoche 

En + ad F4 oi Pelletier, Statistiques 

e ince- rt. s témoins tes 

re à Au premier janvier, la parois- 

étaient M. et Mme Arthur Dé- se de Batoche comptait 219 âmes 
dont 74 écoliers. En 1956, il y 
eut 8 baptêmes, aucun mariage 


tillieux. de cette ville. 
et un enterrement d'adulte. La 


Une veillée-surprise, 
sée par les enfants en leur hon- 

paroisse a donc encore accuse 
une diminution qui s'accentue 


neur, eut lieu à leur demeure, 
1430, 4e avenue Ouest, où rési- 
dera l'heureux couple. tous les ans. 

De nombreux et riches ca- Cependant, ce printemps, nous 
deaux leur furent présentés, ain-|avons vu revenir les familles 
si que des souhaits de meilleurs | Roy St-Germain et Octave Fid- 

ler. Par contre, M. Léonard Ca- 
ron à vendu sa ferme et nous 


| 
voeux de bonheur et de : 

Va-et-vient | a quittés avec son épouse pour 
M. le Dr J.-B. Legault, ac-|chercher de l'emploi à l'exté- 


organi- 


compagné de ses filles, Marie et rieur, comme la plupart de nos 
Blanche, de Cloverdale, C.-B.,|ieunes gens el un certain nom- 
est en visite chez des parents|bre de pères de famille. Nous 
et amis dans notre province: sa | 4VOns vu revenir aussi avec sa- 
soeur, Mme Aristide Guillet, son |tisfaction M. N. Labrecque qui 
fils, Edmond, sa nièce, Mme | avait passé l'hiver à Hoey après 
Eugène Carrier, ses frère et bel- une grave épreuve 
le-soeur, M. et Mme Pierre Le- 
gault, et M. et Mme Aug. Viala. 
Pendant leur voyage, ils doivent 
visiter les paroisses de Domre- 
my, St-Louis, Fenton et St-Isi- 
dore-de-Bellevue où résident M. 


avoir subi 
de sante. 
Baptèmes 

Le 10 mars: Rose-Anne, fille 
de M. et Mme Robert Caron (A- 
Lafontaine) Parrain et 
et Mme Frank Mi- 


lice 
marraine, M. 
chalchuk. 


et Mme Edmond Deault, soeur à 

et beau-frère du docteur Le- Le 17 mars: Kathleen, fille de 

gault. M. et Mme William Hrycuik 
(Bérénice St-Germain). Parrain 


Mn ed cg md A it À marraine, M. et Mme Robert 


naturelles de la Saskatchewan, | V®nne. Triduum 

est allé à Régina chercher un LÉ Maé VAE A 

nt ir ty Peur on est 'a0com: 7 2.17 ÿ ME Aer à 
de ire dom par M. l'abbé A. Blais, du pe- 
. M. Léon Balcer, président na-|tit séminaire de Prince-Albert. 
tional du parti conservateur pro- Malades 


gressiste et représentant de 
Trois-Rivières au Parlement fé- 
adressera la parole aux 
Canadiens français de Debden, 
le mardi 28 mai. 


Beaucoup de paroissiens ont 
fait un séjour à l’hépital, au 
cours du printemps. Mention- 
nons: Mmes Jérôme Parenteau, 
Patrice Azure, Jérémie Azure et 
Robert Venne, Miles Muriel 
Venne et Cécile Letendre, MM. 
Edgar Fidler et William Paren- 
teau et le petit Roger Azure. 

Cà et là 

Une soirée de bingo, le 14 
avril, a rapporté la jolie somme 
de $63.70. 

Lors de l'assemblée annuelle 
de la commission scolaire en fin 
d'avril, M. Wilfrid Nogier a été 
élu commissaire à la place de 
M. Albert Caron dont le terme 
finissait. 

Parmi nos nombreux visiteurs, 
mentionnons: M. Adrien Paren- 
teau, de la Colombie-Britanni- 
: , que, en visite chez ses parents, 

— Croire au devoir, c’est croi- | M. et Mme Jérôme Parenteau: 
re à l'immortalité, et croire à | M. et Mme Modeste Parenteau, 


Bourse d'entrainement 


Le cadet de l'air Georges 
Dansereau, fils de M. et Mme 
Hercule Dansereau et élève du 
collège Notre-Dame, vient de 
gagner une bourse d'entraine- 
ment au val, de la part du 
C.A.R.C. Il partira vers le 7 
juillet pour un voyage aux E- 
tats-Unis, selon le plan de ‘vi- 
sites-échanges'', Membre de l’es- 
cadrille no 38 depuis 1953 et de 
l'escadrille no 619 depuis 1956, 
le jeune gagnant a fait deux sta- 
ges au camp d'Abbotsford, en 
Colombie-Britannique, et détient 


|l'immortalité, c'est croire en|de Wakaw, chez leurs enfants: 
Dieu. — H. JOLY. M. Louis Fayant, chez son frère. 


v 


À 


Une vue claire, sans aucune obstruction, des spectacu- 
rocheuses canadiennes est un des nombreux 


laires 
ovantages dont vous jouirex à 
“Canadian ou ‘’Dominion'’. 


1 Une vacance dans les Rocheuses : ! 


par voie SCENIC DOME" ù 


Connaissez mieux le CANADA ,,, 
Voyagez et voyez-le du dôme vitré 


bord des convois d'un convoi du Pacifique Canadien, 


Pour plus de renseignements, et pour toutes réservations, 


adressez-vous 


(11 vend aussi les bil 


A votre agent du Pacifique Canadien 


lets de paquebot et d'avion 
à destination de toutes les parties du monde) 


DOME ROUTE 


NM CANADA 


En" 


St-Bonifoce, le 24 mai 1957 


La LF.C. de Périgord aidera 


les patients de l'hôpital mental 


PERIGORD L'assemblée 
mensuelle eut lieu chez Mme Ro- 
sario Lemaire, le mardi 7 mai 
Le directe était absent, car il 


en rendu er + pour une 
visile de deux 
La présic e M. Mar- 
quette, ouv 1lée avec 
a priere d es minutes | 
étant lues ces, elle de- 
Mana aux présentes 
de contribuer quet spiri- 
tuel q sera présenté au direc- 
leur diocésain rs du congrès 
diocésain à Régina | 
Les recettes nettes de la veil- 
lée pour acheter u lapis pour 
le sanctuaire de êglise ont été 
de 551 80 ! ne assernblée 
spéciale manche 19 | 
pou dis ‘ le forrnatic 
que la présid evra prendre 
Il a été | da éter une 
petite statue et certificat de 
premiere Le MIT L4 pour cna- 
cun des enfar aq feront eur 
pret O1 
p 1 1 er 
ron , 
€ | 2] 
A ‘ ‘ 1 presses 
€ du 
n dans 
2 Cr Le gé- 
r L a ia 
salle 
Divers comités 
V € des 
personne arge des divers 
comite ( piritue Mme 
et vite 
l ‘ Patenaude 
M ette 
nglaise, ra 
n, Mme Ro- 
: Mme 
de la 
. Langlo 
M Eugène Bernier 
ames ra 
rtes d'articles 
ntal de Wey 
aire mé 
2 1 et autre 
p tes, parfum 
eau de Colog petits tubes de 
pâte dent, fr ttes pour che- 
veux, porte-monnaie pour dames 
et hommes, petite boîte bijoux 
bijouterie. t re et rouge à lé 
vros f ards 
en € Ze or 
nemi « 4 d ea en 
plastique ou tor brodé ou 
étampeé 
Le dames ront bien em 
plover leur temp en confec- | 
tionnant avec le surplus de co 
ton d'autres d de bureau 


|tes de Noël et de souhaits, 


lavettes, des 
des chaussettes, 


des 
nuit etc. 
de demande 
petits articles, susceptibles 
femmes, seraient 
comme vieilles 


mes ef 
bienvenus 


variées, bons jouets, 


ges 


N'oubliez pas qu'avec 1.600 pa- | 
n, 
livres 


tients à l'hôpital de Weybur 
n'y à jamais trop de 
revues illustrées. 


S'il vous piaït, 


et 


Directives spirituelles 


La wprésidente fit la 
d'une 


directrice nationale 


aux membres de ne 


jours, le programme spirituel de 
la Ligue. Elle Jut un article paru 
\# la revue de la Ligue, de- 
ndant à chacune de réciter 
e chapelet tous les jours, nn 
conseillant d'en dire une di zai 
ve de temps à autre duran 8 
journée plutôt que d'atter au 
soir quand, durant cette saison 
des gros travaux, on est trop 
fatigué pour vraiment b prier 
I1 fut décidé de faire l'étude 
d livre des règles et réso 
ns de la Ligue durant 15 r 
nutes à chaque assembiee 
Prochaine assembilee 
La prochaine assemblée aura 
lieu chez Mme Ernest Patenau 
de, le mardi 4 juin. Le comité 
du goûter comprendra Mmes 
Pete Ceslak, Gérard Dubé et Ro- 


| land Bossé 

Merci aux membres du comité 
Le- 
un dé 


Mme 
à servir 


qui ont aidé Rosario 
maire, l'hôtesse, 
licieux goûter. 


Willow-Bunch 


Ça et la 


Sont alliés au concours final de | 
on tenu à Bellegarde le di- 
M. Francis Bel 
les Frè- 

Aimé 
Albert Lemieux 
Marth 


dict 
manche 19 mai: 
lefleur et sa fille, Gaylie, 
res Gérald, Justinien et 
£e.c., M. et Mme 
et leur famille et Mlle 
Cayer. Milles Gayle Bellefleu 
Suzanne Lemieux et 
Cayer prenaient part 
cours de diction 

M. et Mme Georges 
et leur famille 
velbourg, le samedi 18 
siter leur fils, Laurent, 
ge, et 


au Cor 


mal, V 


|a l'hôpital. 
Georgette Langlois et son ma- 


Pharmacie Duncan | 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASk 
PRESCRIPTION 
Articles de pharmacie 
Sonia D 
Téléphone 2155 


RONS 


"25 JR: Pattotie: DA 


peterie, et. 


. LI 


12e Sask 
MEDICAL & DENTAL CLINIC 
Téléphone 7744 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


sn Prince-Albert 


rue est 


12ème rue est | 


ce de !n mission 


» 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Assura t genre Immeubles 
Com é apport l'impôt 


Commissaire r serments 


J.-A. Fournier Agencies 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 | 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Houle Electric 


1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask Tél. 


| 
4760 | 
Entrepreneurs en électricité | 
électriques et À gaz 
Vente et réparations | 
électriques | 


laver 


Appareils 
Aménagements 
d'accessuires 


Réparation de machines à 


| Maura Bouliane. 


| venue de Régina avec 


ri, de l'Ontario, sont en prome 
nade ici pour quelque temps 
chez des parents et amis. 


Mile Yvette Sylvestre est 
nue 
dernièrement. 


Sont allés à la graduation des | €t 


ve 
rendre visite à ses parents 


chemises de 
Ces 
divers objets sont en trés gran- 
N'importe quels | 
de | 
servir comme primes pour hom- | 

les 
car- | 
ima- 
etc 


C 


amassez ces 
divers articles et laissez-les chez 
Mme Ernest Patenaude ou Mme 
| Zénon Dubé, à Périgord. 


lecture 
lettre de Mme Marshall 
du comité 
| spirituel de la Ligue, demandant 
jamais né- 
gliger dans leur vie de tous les 


1 


1- 


Le 
r 


Marthe 


1- 


Lavallée 
sont allés à Gra- | 


i- 


au collé 
leur fille, Lucie, employé 


e 


S. 


finissants au collège de Gravel- 


bourg, le dimanche 19 mai: M 
Roland Granger, M. l'abbé Ar 
mand Guénette, Mmes George 


Jos. 
Raymon 
Mi] 


Martin et Léo Roy, M. 
liane et sa famille, M. 
Bouliane et ses enfants et 


fils de Mme Léo Roy, 
mi les gradués 


temps chez des parents et amis. 


l 


s 


Bou- 


d 
e 


M. Lucien Roy 
était par- 


M. et Mme Marcel Mondor et 
| leur famille sont allés voir en 
| même temps leur fils, Omer, au 
collège, et M. l'abbé A. Guénet- 
te rendit visite à son père à 
Gravelbourg 
Mile Thérèse Dufault est en 
promenade ici pour quelque 
s 


Mlle Berthe Lapointe, garde- 


malade à l'hôpital 


des Soeurs 


Grises de Régina, est venue pas- | 


ser semaine de 


une 


v acances | 


chez sa mère et chez ses grands- 


Après sa graduation | 
12 mai, 


parents 
dimanche 


e 


elle était re- 
sa mère, 


Mme Auréla Lapointe, et son 
frère, Omer 

M. André St-Yves, d'Assini- 
boia, est venu passer la fin de 
semaine chez des parents et 
amis 

Baptême 

Le 12 mai: Roland-Armand. 
né le 2 mai, fils d'Armand La- 
berge et de Thérèse Couture 


| Parrain et marraine, M. et Mm 
| Roland Laberge, de Ferland 


Trente-deuxième 


àB8 he. m 


à 7h. 30 p.m. — 


Samedi ler juin, à 9 h. p.m. 


Dimanche 2 juin: 


à 2h. p.m. — 


Du 24 mai ou ler juin 
o.m. en françois 
poste CKBI 


R 


Le dimanche 2 juin, à 10 b. 


nt rod 


CKB1, Pr 


Neuvaine annuelle et Pèlerinage 
au Sanctuaire de la Petite Thérèse 


WAKAW, Saskatchewan 
| DIMANCHE 2 JUIN 


PROGRAMME 


Du 24 mai au ler juin: neuvaine solennelle 


Grond-messe 
Neuvaine 


Procession aux flambeaux avec la statue de sainte Thérèse 


jour du pelerinage 

30 et 6 h. a.m. — Messes 
sermon hongrois 
sermon polonais 
sermon allemand 
— Grond-messe pontificale, 


sermons français 


è 5h,5h 
à 7 h. om. — Messe, 
à 8 h. om. -— Messe, 
à 9h. om Messe, 
à 10h. 30 o.m 
et anglais 
, 


Procession du T. $. Sacrement 


sditt 


usés par les postes 
nce-Albert 


la neuvaine sera radiodifttusée à 7 h. 45 
par le poste CFNS; à ! 


h. p.m. en anglais, par le 


30 a.m., la grond-messe pontifti- 


cole et les sermons seront radiodiffusés. 


NOUS VONS 


e 


Ces élèves des grades 8 à 11, de l'école de Val Marie, 
ont chanté “Les filles de Larochelle” 
direction de Sr St- Sylva, a.8.v., au festival de Gravelbourg. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sask., 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


| années faisaient 


Journée eucharistique 
C'était grande solennité à« 
| Duck Lake le dimanche 12 mai. | 
|alors que les paroissiens fé 


taient Jesus-Hostie et sa Mère 
puis leurs chères mamans de la 


| terre. 


Le programme de la journée 
était comme suit: à 7 h. 30, mes- 
se dialoguée par les Croisés, an 
ciens et actuels: communion gé 
nérale,; à 9 h. 30, à la granu- 
messe, les élèves des 3e et 4e 
leur début à la 
tribune de l'orgue; ils alternaient 
la messe des anges avec la cho 


|rale. Ce n'était pas un mince 
événement pour ces petits! 
| Dans l'après-midi, à 2 h., eu- 


| rent lieu la réception solennelie | 


Le petit choeur de l'école de Ponteix, Sask., grades 5 et 6, a! de quinze nouveaux Croisés et | 


à trois voix mixtes, sous la | chanté à l'unisson “La bell' si nous étions” 
à Gravelbourg. Leur _directrice était Sr Marie-Georges, s.n.d. 


. lors du même festival } 


[ces du mois de Marie. 


la cérémonie suivie des exerci- | 
Ensuite 


Es paroisse entière etait invitée 


Le festival de la Chanson Française à Gravelbourg 


GRAV ELBOU RG -— ‘Au ter- 
me de ce Xle festival de la 
Chanson Française et après les 
rencontres qu'il m'a occasion- 
nées avec les milieux français 
de Gravelbourg et des environs. 
laissezzmoi vous dire mon admi- 
ation ur l'exemple de fidé.- 
té fr iise que vous donnez 
à tous vos mpatriotes.” 
Ainsi s'exprimait M. l'abbé 
Elzéar Fortic professeur à 
le de musique de l'université 
Laval et adjuaicate du festiva 
Ferland 
Naissance 
A M. et Mme Patrick Corco 
ra ma Havorka est n€ I 
fi C mai 
Ça et là 
Mme Fernand Fortin et son 
béb« ont hospitalisés a Gra 
M. Aristide Fournier 
à l'hôpital de Man- 
eurs voeux de réta- 
a tou 
ita Fournier a accepté 
un emploi de bureau de touris- |! 
me Régina 
'élicitations aux gradués du 
(e] nt de Gravelbourg: Milles 
Edith Chabot et Yvonne Carrier 
au c« ge ace Régina, Milles 
Clermont et Marie Morrissette, 
| et t au collège de Gravelbourg, M 
| Régis Di on 
| MM. Alfred, Alphonse et Elie 
Dion, MM. et Mmes Joseph et 
Ailfred Chabot et Roger Four- 
nier sont allés à la graduation 
au c llège e Gravelbourg. 
| Le R. P. Alain Piché, O.M.I., | 
de Læbret, M. et Mme Conrad 
A; et leur famille, de Gra- 
lbourg, étaient en visite chez 
M et Mme Aimé Fournier 
| MM. et Mmes Alex. et Henri 
Laberge et leurs familles visi- 
taient leurs enfants et frère et 
[soeurs à Willow-Bunch 
Mlle Suzanne Clermont, dé 


en vis cnez ses 


Régina, etait 


vent Jésus-Marie, le samedi, à 
2 h. 30 
Programmes variés 

Dans un décor approprié, la 
première pièce au programme 
fut un délicieux mime du chant | 
folklorique bien connu “J'ai! 
[tant dansé”, par les élèves des 
grades 5, 6, 7 et 8, sous la di- 
rection de la Rév. Mère Marie- 


|nadien 


quand il clôtura ces deux jours 
& festivités françaises à Gravel- 
bourg, le dimanche 12 mai. 

En effet, quelques cinquante 
professeurs, 
malgré des programmes anglais 
surchargés et l'approche des 
examens réussirent à discipliner 
parfaitement et à rendre maître 
en mélodies folkloriques 


tes qui enchantèrent 
de 1,200 personnes au 
du collège de Gravelbourg, 
dimanche soir 12 mai 

En mots choisis de bienvenue, 
a première session de ce festi- 


gymnase 
le 


val fut ouverte par le président | 
iu Comité du festival, M. l'abbé | 
Arthur Moquin, curé de la ca- 


thédrale, à l’auditorium du cou- 


Madeleine, religieuse de Jésus- 
Marie, de Gravelbourg A la de- 
mande gene rale. ce morceau _fut 


religieux et laïques, | 


fran- | 
çaises plus de 300 jeunes et adul- | 
une foule | 


|redonné au gymnase, dimanche | t 
| des professeurs de musique nel 


soir 
| Vinrent ensuite, à tour de rô- 
Ile, des chants à l'unisson, des 
|solis, des solis avec chueurs 

des duos 


et des trios exécutés avec natu- 
rel et aplomb en règle géné- 
rale par des jeunes artistes de 
Laflèche, du Jardin Notre-Dame 
de Gravelbourg, du couvent Jé 
sus-Marie de Gravelbourg et du 
| Coin des tout-petits de CFRG 
Comme par le passé, la soirée 
du samedi fut consacrée aux di- 
recteurs et directrices, parents 
et professeurs qui, avec M. l'’ab- 
|bé Fortier, discutèrent cette an- 
née de l'importance de l'éduca- 
tion musicale pour nos ‘futures 
étoiles” et le plein 
|de nos écoles en ce domaine 
Furent aussi étudiés les moyens 
| à prendre pour cultiver le goût 
des belles choses en musique 
pour développer le sens de la 
mélodie, le sens du rythme, la 
| hantise de l'interprétation juste 
[avec à la base de tout un en- 
[de Ja musi sérieux à la lecture 


| d'autres chants mimés, 
1 
| 
1 
1 
| 
| 
| 


de la musique par des lecons de 


solfège méthodique. Autant 
données fondamentales qu'il a 
fait _bon reprendre et dont lu ti 


La fête de Dollard célébrée 
le 26 mai à Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — Un 
téressant programme a été pré 
paré pour la fête de Dollard qui 


aura lieu à la salle du Club Ca-| 


le dimanche 26 mai. En 


| plus de la partie de cartes et de 


| des 


| bres 


parents, M. et Mme Syivio Cler- 
mont, 

M. et Mnies Armand Laberge 

leur famille, de Willow- 

{ Bunch, étaient en visite chez 
MM. et Mmes Alex. Laberge et 
René Couture pour la fin de se- 
maine 

MM. Gaston et Louis Fournier 
se rendaient à Régina pour vi- 
site leur père malade à l'hô- 
pital 

M. et Mme Paul-Emile Lacas- 
se, de Cadillac, étaient de passa- 
ge chez les familles Lacasse et 
Bouffard 
| 4 . 

Régina 
Chorale à Gravelbourg 

Le dim he 12 mai, la cho- 
rale, sous l’habi direction du 
capitaine A. Monette, se rendait 
à Gravelbourg pour prendre | 
part au festival annuel de la 
bonne chanson 


Les membres de la choral. 
étaient Mmes A. De Roo, J. Thi- 
beault et David Toupin, Milles 
L. Gatin, Y, Toupin, G. Langlois, 
I. Piché, L. Juneau, D. Darby et 
G. Rogg. Mile Henriette Dubois 
les accompagnait 

La chorale exécutait ‘En trali- 
neau'’ à deux voix égales et ‘‘Gai| 
lon la gai le rosier” à l’unisson, 
qui furent beaucoup appréciés 
par l'auditoire. 

L'adjudicateur, M. l'abbé El- 
zéar Fortier, faisait remarquer | 
que la chorale exécutait avec 


beaucoup d'ensemble et les voix 
se fondaient très bien: elle obéis- 
sait fidèlement à la 
précise du capitaine A. Monette. 
L'accompagnement était excel- 
lent 

Le la même 
au fes-| 
prenait 
qui se 
provin- 


17 mai, 
se rendait 
Gravelbourg, 
pageant national 
dans le musée 
égina 
res félicitati 
données à tt les 
ibres üe la chorale, ains 
qu'au dévoué directeur, pour a- 
voir eu une telle initiative pour 
faire connaitre davantage le pe- 
tit groupe canadien-français de 
Régina. Espérons que le travail 
en fait se cont afin de 
ravonner le français 

Partie de cartes 
dimanche 5 mai, dans la 
St-Jean-Barptiste, avait lieu 
partie de cartes organisée 
les dames de l’Autel au pro- 
fit de la paroisse 

Les gagnants fu 
Napoléon Gilbert et Arthur 

Mmes Wilfrid Perras et 
whist, MM. Edouard Tes- 
h Dupuis, Mmes Lionel 
et Joseph Schnell. 


vendredi 


chorale, qu 
ae 


tival 
part a 
déroul 


doi 


ons 


s D 
faire 


inue 


re 


par 


rent: bridge 


dames désirent remercier 

0 x qui ont bien voulu les 

enc ager dans leurs activités 

paroissiales, surtout pour la par- 
tie de cartes et le bazar 
Fete des pères 

La fête des pères sera célébrée 

grandiosement par la chorale de 

paroisse, La soirée aura beau- 


p de v 


des pe 
bliez pas qu 
speciaie 
venez 
à cette derniè- 
la saison 
MM 


pour 


ree 


Done, 


cette occasion tous 
nd nombre 
cartes s 
bienvenue à 


en gra 
re partie de 


C rd 


direct 
recton | ie le gentille petite Paulette 


| 


| 
| 
Î 
| 
| 
| 
| 


bingo. telle qu'annoncée la se- 
maine dernière, nos collégiens 
du Collège Notre-Dame nous ont 
promis une comédie. Tous ceux 
qui eurent l'occasion de les voir 
à l'oeuvre sont d'accord à dire 
que 
surtout 


plus intéressantes, 


au point de vue moral, et appré- | 


ciées à leur pleine valeur. Tous 
sont cordialement invités. 
profits iront au Collège Notre- 
Dame. 

Va-et-vient 

M. et 
revenus d’un long voyage en Ca- 
lifornie et autres Etats, où 
ont passé l'hiver. 
nus très enchantés et en parfai- 
te santé. 

Fête des Meres 

Le dimanche 12 mai, les mem- 
du Cluh Canadien hono- 
raient les mamans au cours d'u- 
ne intéressante et 
nion en leur honneur, dans la 
salle du Club Canadien. M. Phil. 
Gobeil, vice-président, agissait 
comme maître de cérémonies. 

Le programme 
une partie de cartes, 
de bingo et autres 
ments. Aux cartes, 
Pagé et M. J. Gaudet remportè- 
rent les premiers prix. Le prix 
de présence fut donné par M. E. 
Blanchard et gagné par Mme B. 
Chénier. 

Les gagnants au bingo, dirigé 
par M, Joseph Mägnin, de St- 
Louis, furent: Mmes Léon La- 
montagne, Gérard Pagé, 
Magnin et Dan Lefebvre; MM. 
P. Gobeil, Wilfrid Poulin, Geor- 


six parties 
divertisse- 


ges Dion, Tiburce Brien et Jos. | réception. Mlle Angeline Bantle | que du poste: 


Brûlé. 

Un somptueux goûter fut ser- 
vi par quelques pères, aidés par 
des demoiselles. 

Après s'être bien repues, les 
mères s'alignèrent en 2 rangs,| 


Crépeau s'’avança et présenta un 
joli bouquet de roses rouges aux 
mères présentes, qui avaient eu 
le plus d'enfants. Le choix favo- 
risa Mmes Lévis (Amanda) La- 
montagne et Ben (Blanche) Ché- 


nier, qui ont eu 13 enfants. 
St-Brieux 
Fête des mères 
Les membres du ‘“Dinner| 
Club'' 4-H ont organisé un diner 
servi à la salle paroissiale pour 
leurs parents, le dimanche 12 
mai. Etaient présents: MM. et 
Mmes Athanase Lavoie, Arsène 
Gallays, Ferdinand Rouault, 
Pierre Ferré, Lawrence Har- 


mon, Paul Creurer, Bernard Té- | 


et Mme Robert Assié 

Jeannine Ferré agissait 
Milles Estelle La- | 
voie, Phyllis Assié, Aurore, Lor- 
raine et Dolorès Gallays, Berni- 
ce Harmon, Elaine Rouault, 
Jeannette et Lorette Tétreault 


treault 
Mlle 
comme hôtesse 


servaient à table, Mmes Bernard | 


Tétreault et Paul Creurer sont 
en tête du ‘Dinner Club” 
Ça et la 

M. et Mme Bernard Tétreault 
€ eurs deux filles, Jeannette 
et Lorette, Mmes Thomas et Mé. 
dard Lefebvre ont assisté au 
mariage de leur cousine, Mlle 


Dorothy Dupuis, avec le consta- 


ble Gray. La cérémonie eut lieu 
le jeudi 9 mai à la rathédrale 
ie Prince-Albert 

Le mardi 14 ma les élèves 
des écoles du village assistaient 

ine messe offerte pour leurs 
néères, durant laquelle la cho- 
rale ‘“ Laetitia" chanta plusieurs | 


beaux cantiques 


M. Norbert Ferré, fils de M. 
et Mme Pierre Ferré, étudiant 
en médecine à Ottawa, est re- 


nu chez ses parents pour :es 


ve 
vacances. 


in-, 


leurs séances sont toujours | 


Les | 


Mme Pierre Robin sont | 


ils | 
Ils sont reve-| 


courte réu- | 


comprenait | 


Mme Albert | 


Marie : 


Après un tonnerre d'applau- 
dissement, on procéda au tirage 
| au sort de 3 autres prix gracieu- 


du Club Canadien. Les heureu- 
ses gagnantes furent: Mmes E. 
Blanchard, Marie Magnin et L. 


Lamontagne. Puis ‘‘Vive la Ca-| 


| nadienne'”’ fut chanté à l'unis- 
son par toute l'assistance. Le 
| reste de la soirée, les jeunes se 
divertirent au son de l'orchestre 
qui fit les frais de la musique. 
| Tous se séparèrent emportant 
un inoubliable souvenir de cet- 
te agréable soirée. 


Mariage Bantle-Dubé 


Le samedi 4 mai, en la cathé- 
drale du Sacré-Coeur décorée de 
tulipes et de fougères, avait lieu 
{le Mariage de M. Arnold Bene- 
dict Bantle, fils de M. et Mme 
John Bantle, de Prince-Albert, 
let de Mlle Marthe-Marie Dubé, 
fille de M. et Mme Zénon Dubé, 
de Périgord, Sask. M. l'abbé M. 
LeBlanc officiait. 

La ravissante mariée était es- 
cortée à l'autel par son frère, M. 
l'inspecteur Yves-J. Dubé, de la 
Gendarmerie Royale, au son de 
la marche nuptiale de Mendels- 
sohn, jouée à l'orgue par M. J. 
A. Ward 

Mlle Madeleine Dubé, soeur 
| de la mariée, agissait comme fil- 
{le d'honneur, et M. Victor Ban- 
tle, frère du marié, était gar- 
{çon d'honneur. Deux autres de 
ses frères, MM. 
|bert Bantle, servaient de huis- 
siers. 

Mme Pauline Crossland chan- 
| ta avec âme le ‘‘Panis Angelicus”’ 
et “On This Day, O Beautiful] 
Mother” 

La cérémonie religieuse ter- 
minée, tous les invités se rendi- 
rent à l'hôtel Avenue, lieu de la 


| présidait à l'enregistrement des 

| hôtes tandis que Mlle Jacqueline | 
| Dubé était en charge de la cham- 
| bre des cadeaux. Mgr J.-A. Bou- 
| cher, P.D., porta le toast, auquel 


le marié répondit admirable- 
| ment bien. 
Un télégramme de félicita- 


tions fut reçu de M. et Mme Ro- 
bert Nerpin, de Levack, Ont. 


sement donnés par les membres | 


Raymond et Al-| 


| participants, 


ice 


| près-midi et 


rendement | 


lité éminemment pratique pour | 


fait aucun doute 


Dimanche après-midi 

Maitre ‘Aliyre Sirois prit 
parole, à 2 h., pour souhaiter la 
bienvenue à tous les parents et 
en particulier à 
l'adjudicateur dont la compéten- 
et le tact continuérent de se 
manifester au grand bonheur et 
profit des auditeurs et des con 
currents 

Les élèves de Ferland 
rent les premières notes 
t captèrent 


la 


lancé- 
de l'a- 
sur-le 


| faite, S 
l'évêque 
|manda à 


| 


champ l'attention de l'auditoire 
| par le choix et l'exécution de| 
leurs pièces. Il en fut de même 
des autres solistes, duos, trios et 
choeurs qui se succédèrent avec 

entrain, soit de Courval, de Co 

derre, d'Assinipoia, de Ponteix, 


| de Meyronne, 


de | 


de Willow-Bunch 


à se rendre à la salle paroissiale | 
our per A l'exposition d'art ! 
eucharielaus préparée par des! 
élèves des écoles La Plaine et| 
tobart. Les paroissiens de Duck |! 
| Stab répondirent fidèlement à 
aimable invitation de M. le 
curé, car, à 3 h., la salle était 
remplie à capacité 
Comme on le sait déjà, à loc 
casion du prochain congrès, il 
y aura, en juillet prochain 4 
Prince-Albert, un ralliement eu- | 
charistigue extraordinaire. En! 
vue de l'exposition qui y sera 
Exc. Mgr Léo Blais 
de Prince-Albert, de 
tous les écoliers du 
diocèse de fournir leur part de 
travail personnel: petits autels 
ou autres objets, confection de | 
lingerie d'autel ou de vêtements 
liturgiques, desseins, broderies 
etc., tous ces travaux ayant pour 
thème la sainte ÆŒucharistie 
Sous l'impulsion du Comité 
de l'Action Catholique déjà or 
ganisé dans notre école Stobart 
les activités commencèrent dès 
février en vue d'une exposition 
paroissiale d'abord, puissde la 


de Régina et de Val Marie | ‘rh 

Soulignons la participation de grande exposition diocésaine en 
la chorale de la paroisse st- | juillet Avec enthousiasme. on | 
Jean-Baptiste de Régina, sous la !|S était mis à l'oeuvre: vraiment 
direction du capitaine Armand |Ies résultats dépassent les espé- | 
Monette, le choeur de filles de|rances: les travaux réunis for- | 
la nouvelle école séparée d’As- ! ment une magnifique collection 
| siniboia, sous la direction des!surprenant même nos profes- 

ÎRR. Soeurs Oblates, les trios|seurs qui ont dirigé les efforts 
| d'hommes de Courval et d’Assi- Pour ne mentionner que quel 
niboia, les grandes chorales ädu|ques articles, citons d'abord, 
couvent et du collège de Gra-|l'autel miniature fourni par l'é- 
velbourg, ainsi que le choeur | cole La Plaine: il est admirable 
d'adultes de Gravelbourg, sous |et si complet, tout fait à la main 
la direction de M. l'abbé René |par les enfants: même le calice 
Bérubé le Christ de ia croix, les chan 
nié deliers, le porte-missel, le tout 

gere vu tout hoaneur l'en bois sculpté: puis, les canons 
la chorale de Régina revient | je petit missel avec prières calli 

la palme d'avoir parcouru la graphiées et les nappes, etc.. 
plus grande distance, soit 120|rjen n'y manque. Pour un tra- 
milles, pour pouvoir prendre | vai] d'enfants, c'est tout simple- 
part à cette manifestation col-| ment, un petit chef-d'oeuvre du 
lective et fraternelle de vie fran-| genre. Félicitations! | 
çaise. ; j Cinq autres petits autels fu- 
A Val Marie, l'honneur d'a-|rent montés par des garcons de 
voir déplacé le plus grand nom-|]'école Stobart: la banquette de | 


| de 


| r10 


{qu'il a apportés à 


bre de participants, au delà de 
50, pour un trajet de 115 milles 
et d’avoir embauché une ving- 
taine d'automobiles pour trans- 


porter cette jeunesse et leurs 
familles enthousiastes. Félicita- 
tions! 


Raïlliement du soir 

Après avoir rappelé le but du 
festival annuel de la Chanson 
Française, après avoir remercié 
les jeunes et moins jeunes de 
leur généreuse participation et 
souligner l'effort individuel de 
notre clergé, de nos associations, 
nos maisons de formation, 
nos religieux et religieuses. 
nos instituteurs et institutri- 
le vice-président du Comité 
festival, M. le docteur Rosa- 
Morin, remercie de nouveau 
et félicite M. l'abbé Fortier de 
l'aide et de l'encouragement 
cause qui 
la fête 
entrain 


de 
de 
ces, 
du 


la 
nous est si chère. Puis 
du soir se poursuit avec 
devant une salle comble. 

Le programme se composait 
d'un choix fait par M. l'abbe 
Fortier des plus belles pièces, 
les mieux exécutées et les plus 
susceptibles d'intéresser les mil- 
liers d’auditeurs tant dans le 
gymnase que par le truchement 


| de la radio. 


En effet, cette séance fut 


| transmise en entier sur les on- 


| 


des de CFRG. M. l'abbé René 
Bérubé en était l'habile commen- 
tateur aidé de l'équipe techni- 
MM. Marc Riou, 
| Guy Raymond Li- 
zée. 

Comme conclusion à ce réga] 
artistique, M. l'abbé Fortier nous 
seryit un dessert oratoire riche 


Pariseau et 


{de mots d'ordre patriotique é- 


tavés de bons documents, dont 
tous à coup sûr tirèrent grand 
profit pour le présent et pour 


| l'avenir 


Au milieu d'une avalanche de | 


bons souhaits, l'heureux couple 
nous quittait par auto en desti- 
{nation de : Portage-la-Prairie, 
Man., où ils résideront. En route, 
lils visiteront Saskatoon, Régina 
| et autres endroits 

Parmi les invités venus de 
l'extérieur, soulignons: Mme Z 
Dubé, de Périgord, Mme J. Des 
| Roches et Mlle Jacqueline Dubé 
| de Saskatoon: M. l'inspecteur et 
| Mme Yves Dubé et leurs filles, 
de Régina; M. H.-R. Plante, du 
Pas, Man.: MM. Victor Bantle et 
Douglas Hewitt, 


| Pour le collège 

Une réunion fut tenue à la de- 
meure de Mme F. Béland, le 5 
mai, en présence des RR. FF, Ca- 
|mille et Yvan, f.s.c., et à laquel- 
| le assistaient M. et Mme J.-G 
Crépeau, afin de réorganiser un 


| comité de dames qui contribue- | 


|raient aux oeuvres du collège 
Notre-Dame de Prince-Albert 
par des parties de cartes, thés, 
| dons, banquets, etc 

Après quelques 
et suggestions sur le sujet, 
décidé que désormais, ce comité 
se nommerait ‘Les Patronesses 
du Collège Notre-Dame” 
nommées au comité exécutif: 
présidente, Mme François Bé- 
land: vice-président, Mme J.-G 
Crépeau: secrétaire, Mme 
phonse Gareau; trésorière, Mme 
Jean Gareau: secrétaire 
pondante, Mille Louise Sénécal 
conseillères: Mmes A. Trudeau 
Gérard Pagé, U. Chariehois, J 
Gaudet, L.-C. Lamontagne, L 
| Houle, Eugène Ethier et Georges 
| Blain; Milles Candide Roy et E. 
Durette 

Un délicieux goûter fut servi 


| par l'hôtesse, Mme F. Bélané, 


explications 


de Saskatoon. | 


| ardente fit 
| tous les coeurs à 


il fut | 


Furent | 


A]- | 


corres- | 


L'‘“O Canada’ final chanté par 
la foule et toute cette jeunesse 
certainement vibrer 
l'unisson, ral- 
lia les énergies pour la poursui- 
te de l'idéal patriotique et reli- 
gieux et une toujours plus gran- 
de fidélité aux meilleures tra- 
ditions de la nation 


[Éen symbolique suppliant No- 


notre église fut copiée à mer- 
veille. Une réplique parfaite de 
la grotte de Lourdes à St-Lau- | 
rent fait particulièrement plai- 
sir aux dévots de Notre-Dame. 
Deux modestes petits abbés 
hauts de 10 à 12 pouces, nous 
sourient à l'entrée de la salle: 
l'un en costume clérical, souta- 
ne et barrette: l'autre, revêtu 
d'ornements sacerdotaux, prêt à 


| vonnes he 
|wivre 


célébrer le saint Sacrifice. 25 
desseins sur carton ‘“Bristol”,| 
22 x 28 pouces, furent exécutés | 


en équipe par 
l'Action Catholique et d'autres | 
par les élèves des 7e et 8e an-| 
nées. Il faut les voir pour en! 
juger la valeur au point de vue | 

‘somme de travail”, sinon mé- 
rite artistique. En tout cas, tous | 
élèvent l'âme en inspirant la dé- 
votion eucharistique et mariale. 
Chaque classe élémentaire a, en 
plus, son panneau bien garni de 
feuilles volantes ou d'albums 
Nos parents qui voient toujours 
avec ‘l'oeil du coeur” ont pro- 
digué leurs chaleureuses félici- 
tations à leurs petits artistes en 
herbe. 

Et maintenant, revenons au 
programme du jour. Pour fêter 
[1e mamans, les élèves de Sto- 
bart avaient préparé chants et 
| récitations qui suivirent la can- 
tate du début, intitulée ‘‘Les 
| triomphes de l'Eucharistie” 

Vers la fin, l'ainé de chaque 
famille, accompagné de ses 
soeurs et frères benjamins, alla 
| décorer sa maman, d’un ruban 
marial. En cette année eucha- 
ristique et mariale, l'oeillet tra- 
ditionnel fut remplacé par l’ef- 
figie de la Vierge Immaculée: | 


tre-Dame des Mères, de se faire 
‘“‘porte-bonheur’’ dans tous les 
| foyers. 

| Une boîite-surprise d'une va- 
ileur de $25.00 fut raflée au pro- 
fit de la roulotte eucharistique 
devant servir au congrès. Une 
jeune Esquimaude, venue de 
Churchill et pensionnaire à l'é- 
cole indienne de St-Michel, fut 
l'heureuse gagnante. 

| A 5 h.,, la foule se dispersa 


| emportant, espérons-le, quelques 
! 


les membres de | 


qui aideront à 
rayonnement de 
maintenir dans 


nsees 
le 
. 


sous 
l'Hostie et 


mn atmosphère cucharistiique né- 
cessaire à une préparation con 
| venable au grand événement qui 
doit intéresser tous les catholi- 
ques du diocèse de FPrince-Al- 
bert 
our l'élè 

Trophée pour l'élève 
de l'année à 
St-Hippolyte-Vawn 

ST-HIPPOLYTE-VAWN — La 
réunion régulière des dames de 
(la Ligue Cathoiique eut lieu 
dans la salle de Vawn le 13 mai, 


membres présents 
Mme N. Hig 
la 


avec 18 
La présidente 


gins, convoqua la réunion et 
prière fut lue par notre direc- 
teur spirituel, M. l'abbé A. Pa- 
radis 

Un trophée qui sera inserit 
avec le nom de l'élève de la 
classe de gradué avant la plus 
haute note en matière religieu- 


se a été donné par notre groupe 
Ce trophée restera à l'école 

La somme de $1500 sera en 
voyée au Centre Catholique pour 
aider à la distribution des cours 


de catéchisme 

Une soirée de bingo aura lieu 
au début de juin 

Nos réunions ont lieu Île 
premier mardi de chaque mois 
donc notre prochaine réunion 
le 4 juin 

Un article intitulé Mary 
Queen of the Universe fut lu 
par notre chapelain, M. l'abbé 
A. Paradis 

La réunion fut close avec la 
prière de consécration à la sain- 
te Vierge. Un goûter fut alors 
servi par Mmes L. Weber, B. 
| Weber, E. Blais et J. Létour- 
neau 
|‘Pax Christi’ s'intéressera 


‘aux peuples de couleur 


“Pax Christi” tien- 
dra son Ve congrès internatio- 
nai du ler au 15 août à Maria- 
zell, Autriche, sur le thème: 
“L'essor des peuples de cou- 


PARIS 


| leur” 
| 


Votes bien! 


Votes pour 


HARRY JONES 


Le candidat Diefenbaker 
de Saskatoon 


RADIO TELEVISION 


Télévision jeudi 
à 10.05 p.m. 
CKOM Les lundis 


a 11.25 am. 


les vendredis 
à 10.30 p.m. 


les vendredis 
11.05 p.m. 


CFQC 


CFNS 


N'oublies pas 


le 27 mai 


La journée Diefenbacker 
à Saskatoon 


progressiste-conservatrice 
de Saskatoon 


Association 


L'EST DU CANADA 
VOUS INVITE À LA DÉTENTE 


Voyagez 
par le 


dy Canada 
rsionnistes: 


L'Est 
excu 
eaux calmes 


des villes 


en soi si vous voyogez par le CNR .« à bord des 
rapides ‘'Super Conf nental'’ ou ‘’Continential'’. Des 
wagons au soulement doux, des repas succulents, des 
promenoirs amicaux un vaste dornaine d'occom- 


modations à la portée de tous les budgets; du confort 


pour satisfaire tous les goûts 


CNR vous a 


dons Est 


dera 


Pour plus de renseignements et pour toutes réservations 
plus rapproché du 
Canadien National 


voyez votre agent Île 


offre une multitude d'attraits 
agissantes, 
des rivières pour la pêche, des 
balnéaires. S'y rendre et en revenir est une vacance 


ontiers à orgon 


aux 
oux 
stations 


lecs 


des 


Votre agent expert du 
ser votre voyoge 


—— 


Poge 10 LA LIBERTE ET LE PATRI 


OTE 


Albert Marchildon, et 
e dimanche soir 3 
à la nombreuse assis- 


la variete et origine 


Zenon Park  :: "»- 


M. Edouard Carignan à 


Va-et-vient 


At “+ A 4 " 


… L4 La “ e. € e Alfred M e et L 
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eix ‘ ‘ Fr” PUR ‘ - 1 nombreuse, maigre à : . Tr L. À 
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M. et Mme G. de Laforest et Fe à f 4 Cà et là ble cérémonie de la distribution | nissants. Beaucoup de parents|ma Mater mais oublier que la fide 
leurs fille M. et Mme Ernest l, présider R R P des prix et de la graduation des | assistaient à cette messe Invité à prendre la parole, le leurs ancêtres et paren à 
” - k a £ } Le dimanche mai, le R mi 4 1 > P tai: it à . , 
Gatin et Laura I. et Mme D.!viile et Marc ( r +1. - finissants le dimanche R. P. recteur dit qu'en ce jour | fait catholiques et français. E 
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libérer la vo-!|aui ont reçu en ce jour un ma-|des finissants et de distribution 


Grâce au Programme d'instruction pour la formation d'off- 
ciers des forces régulières (ROTP), le jeune homme qui 
possède les titres et qualités nécessaires peut compléter ses 
5 Fe études au niveau universitaire, aux frais du Ministère de la 
Un ecune homme Défense nationale, soit à l'un des Collèges des services 

Î / … armés (Collège militaire royal de Saint-Jean, à Saint-Jean 
(Québec), Collège militaire royal du Canada, à Kingston, 
et Royal Roads à Victoria, C.-B.), soit à une université cana- 


dienne reconnue, ou à un collège affilié. 


url collège. gi 


Les cadets sont payés durant la période des cours, ainsi 


que pendant l'entrainement d'été dans l'arme de leur choix: 


Le) . °. 
, 
, d 
/ lite de 4 CHI . Marine, Armée ou Aviation. Des allocations sont aussi pré- 
vues pour couvrir les autres dépenses inhérentes aux études 
supérieures et, à la fin du cours, un brevet d'officier est 


décerné au cadet, 


| Comité de sélection ROTP 
: Quartier général de la Défense nationale Ë 
A * Etre en bonne santé, 
Ottawa, Canada Conditions: 
e Citoyen canadien 
e x Ds . os pa Rcie e ® instruction: 
pour Saint-Jean: tie scientifique spéciale 
Nom pour Kingston et Royal Roads 
12e scientifique spéciale ou mieux 
Adresse K ; 
Profitez de cette occasion unique de poursuivre vos 
Ville études, en faisant votre demande immédiatement. 
Age Etudes terminées | Postez ce coupon dès aujourd'hui: 
k Arme de votre choix: Marine Armee Aviation [7 : k 
- - —. me me OO ON Ou mm “mm di _—.— nas mm nl ss hi: à oh ait censée autos martrenans - 7. 


cation doit aussi 
|lonté par la maitrise de soi qui 
rend capable de dominer les for- 
ces charnelles et les élans égois- 
tes, de marcher allègrement dans 
la ligne de ses devoirs: le collè- 
ge, par son règlement, a fourni 
maintes occasions aux finissants 


par des efforts physiques, psy- 
chiques et spirituels qui ont for- 
gé leurs caractères. L'éducation 
doit enfin libérer le coeur par le 
don de soi aux valeurs qui dé- 
passent et achèvent l'homme: 
Dieu, le prochain, la patrie, etc 
Au collège, chaque jour pendant 
huit ans, les finissants ont été 
invités à se donner à Dieu par 
la prière et la fréquentation des 
sacrements, à agir pour leurs 
| confrères de classe ou de collè- 
ge, à aimer leurs maitres et pa 
| rents, à se préparer au don d'eux 
|mêmes à la société 

| Le temps du coilège fini, la 
vraie vie commence. Il faut donc 
que les finissants 


continuent à 
| iibérer leur intelligence en mar- 
chant dans la vérité 


ce de la grâce divine pour ga- 
|rantir en eux la maîtrise de soi, 
lêtre toujours des hommes de 
| caractère et de coeur, ne jamais 
{ négliger ce double effort de vie 
chrétienne que sont la priere et 
la vie sacramentelle. Que la 
sainte Vierge leur accorde cette 
persévérance, les protège et les 
garde! 


Les élèves et leurs parents pri- 


lège, alors que les Pères profes- 
recevaient dans leur ré- 


France à Winnipeg, plusieurs 


| prêtres séculiers, les Pères de 
| Lebret, etc. Après le diner, vers 
{2 h., au cours du salut du T. S 


Sacrement à la chapelle, les 18 
finissants se consacrèrent solen- 
nellement à la sainte Vierge 


Cérémonie académique 
parents € 


professeurs, 
élèves, se rendirent ensuite au 
gymnase pour la 39e distribu- 
tion des prix et la 31e gradua- 
tion des finissants, double céré- 
monie qui commença par la mar- 
che d'entrée des finissants revê 
tus de la toge. La distribution 
| des prix pour les élèves des arts 
fut présidée d'office par le R. P. 
A. Lacerte, directeur des études 
Il convient de mentionner ici 
de façon toute spéciale les noms 
de ceux qui méritèrent les 4 prix 


Tous 


| d'excellence pour la plus haute 
|moyenne au cours de l'année 
Eric Poliquin (2e philosophie 

Camille Piché lère philoso 
| phie), Maurice Bauche rhétori 
que) et Edouard Rymek (belles- 


® 
m 


présentation d'une 


Après la 
inaugure à Poti- 


comédie (‘On 


ron-sur-l'Ancre’”’) par la class 
| de versification, les finissants 
choisirent leur ruban, c'est-àa-d 
re dévoilèrent au public leur 
grave de on po l'aven Il 
f se réjc r de ce que le collé 
lique de Gravelbour 


r£ 1 pour Régina, 1 pour 


Albert, 1 pour Saskatoon 
et 2 1e) la ngregat ae 
Oblats de Marie Immaculée, Le 
président dé classe A ]Jphée 
Po lir ç r aire A 
nu { nien 
l'e2 ts et le dé 


éducateur 


ont ch 
Le L: nacun et vec 
\sincerité 4a de 


d'acquérir cette maîtrise de soi | 


Ils doivent | 
recourir sans cesse à la puissan- | 


rent le diner au cafétéria du col- | 


| seurs ! 
| fectoire S. Exc. Mgr Aimé De- 
cosse, évêque de Gravelbourzg, 
M. Serge de Fleury, consul de 


| gnifique chapelet, souvenir tan- 
{gible du dévouement affectueux 
de leurs professeurs. Souvenir 
| parlant, s'ils savent être fidèles 
|à le prendre dans leurs mains 


{chaque jour pour invoquer leur | 
(riers et ceux qui brillent au se- 


Mère du ciel, C'est ainsi que les 
fleurs fleuriront et porteront du 
fruit. (Le KR. P. recteur faisait 
ici allusion à la devise des finis- 
|sants: ‘“‘Florete flores'”). Car la 
moisson est en fleurs seulement, 


| pour le moment. La vie dira jus 
tau’à quel point la fleur s'est 
{changée en fruits mûrs . au 
|service de Dieu, de l'Eglise, 


de la Vérité, de la patrie grande 


| cond 


et petite, c'est-à-dire du Canada | 


français 


| En effet, tous doivent affer 
mir leurs convictions nationales 
|par l'action, par des actes con 


crets en faveur de leurs compa- 


triotes; tous doivent être excel- 
lents chrétiens, non seulement 
les huit qui entreront au Grand 


Séminaire ou au noviciat et en- 
lèvent par là même toute inquié- 
tude à leur sujet, mais aussi les 
autres à l'Université, à l'heure 
de se choisir une épouse, dans 
|leur paroisse comme soutien du 
curé dans toutes les oeuvres, etc 


Pour devenir des compétence 
! dans leurs professions respecti- 
ves, que tous continuent à for- 


mer leur esprit par le travail as 


évitant à la fois la légèreté d’es- 
prit et la spécialisation à outran- 
{ce au dépens de la formation gé- 
nérale, Ainsi, la joie actuelle de 
S. Exc. Mgr Decosse, des autori- 
ités du collège, des parents et a- 
imis des finissants et autres élè- 


| l'institution, recevra son couron- 
nement dans un avenir prochain. 
| Ces paroles du R. P, recteur 
furent suivies de quelques chants 
|par les finissants eux-mêmes, 
| sous la direction du R. P. Lacer- 


|te ‘The Little Brown Church” 
| par W. Pitts; ‘Allons, les amis, 
faut partir’ par W. Lerit; et en- 
fin, le chant du ‘‘Magnificat'’. 


Le comte Serge de Fleury 

Le comte Serge de Fleury 
consul de France à Winnipeg, dit 
alors sa grande joie de voir 18 
jeunes capables de prendre une 
grande décision et de vouloir fai 
re quelque chose de leur vie. 1] 


ves, des bienfaiteurs et amis de} 


sidu et personnel de l'étude, en | 


des prix justifiera la joie qu'elle 
apporte aux autorités du collège 
qui récoltent ch année la 
moisson des futurs chefs de nos 
divers groupes; et celle des élè 
ves, ceux qui ont cueilli des lau- 


rang, qui engrangent les 
fruits du travail sérieux qui for- 
me l'intelligence et le caractère, 

Après la cérémonie de gradua- 


tion et de distribution des prix, 
les élèves du cours des arts pu 
rent retourner au foyer. Les pro- 
fesseurs souhaitent que tous re- 
viennent en septembre, sans suc- 
comber à la tentation du trac- 


vouloir 


teur, c'est-à-dirt san 

prolonger leurs vacances jusqu'à 
près les récoltes, Tous prient 
pour que les finissants perseve- 
rent dans la carrière qu'ils ont 


choisie, 


Dumas 

Va-et-vient 
M. et Mme Gérard Thériault 
d'Atikokan, Ont. et leur petit 
garçon visitaient leurs parents 
M. et Mme Octave Thériault, de 
Montmartre, et M. et Mme Mau- 
rice Zébière, Au retour, ils é 
taient accompagnes de MM. 
Jean-Baptiste et Louis Thériault, 
Mme Emile Baudu, de Kip 
ling, rendait visite à sa mére, 
Mme M.-L. Moreau, à l'hospice 

Taché de St-Boniface, 
MM. Pierre Charles et Claren 
ce Lamontagne, employés à 


| Winnipeg, passaient la fin de se- 


parents 


Roland Boulet et 
d'Alida, visitaient 


maine chez leurs 
M. et Mme 
leurs enfants 
leurs parent 
M. et Mme R 


ird Filiteau et 


leurs enfants, de Melita, et M 
Georges Filteau, de Virden, é- 
taient en visite chez leurs pa- 
rents 

M. et Mme H. Wardel, de Vir- 
den, visitaient M. et Mme Alex 
3oulet 

NEW-YORK On a expres- 
sément défendu aux catholiques 
d'écouter l'évange te Bi] Gra 
ham au Madison Square Gar- 
den, ou à Ja radio et à la télé- 
ision, et de lire ses livres ou 


l'Université de 
étudiants catholiques 


qui desirent 


obtenir un 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirige par les Peres Bosiliens 


Le Collège Catholique de St 
la Saskatchewan 


ne atmosphère de pensée et de 


Réverend Pere PAUL MALLON, C.S.B.,, secrétaire 
College Drive — Saskatoon, Sask. 


(hommes et 


Thomas More de 
procure qux 
femmes 


diplôme en 
art dentaire, à la mé- 


tous les avantages uni- 


t-Bonifoce, le 24 moi 1957 


Feuilleton 
de ‘La Liberté 
et le Patriote’ 
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NUMERO 11 
Une douce torpeur m'envahis- 
ait, mais je ne voulais pas dor- 
mur, j'étais trop heureuse et ne 
ceile mervei urnée 
Sacha était 
toutes mes pensées et réellement 
je ne faisais aucun projet. L'im- 


lieu 


& 
50t%##%9 


| 


| 
à l'arrière-plan de | 
| Je n'entendais plus rien. 


mense pas franchi lie matin me 
suffisait pour le moment. Le 
voile qui nous avait séparés etait 
arraché U ny avait plus en 
nous d'équivoque et il m'était 
doux de savoir que nous nous 
étions lui et moi devines 

Je n'imaginais pas, à cette mi- 
nute, ce que serait l'avenir. Tout 
comme je ne cherchais pas 
à le connaitre. Le présent m'of- 
fran trop de sujets de réflexion. 
Dans ma tête repassaient, com- 
me sur un écran, les images de 
Sacha au cours de la matinée, 
et mon oreille retrouvait le son 
de sa voix, ses intonations, les 
mots prononcés avec une cer- 
taine intention. Je percevais mé- 
me sur mes bras la pression de | 
ses doigts durs et contre mon 
font le frottement de la chemi- 
se sur jiaquelle je m'étais ap- 
puyée, la tiédeur de son cou, 

J'avais les yeux fermés, mais 
je ne dormais pas. Je ne rêévais 


pas non plus, Je me restituais 
une vérité qui m'enchantait et 
je me répétais comme une évi- 
dence : 

— Bien sûr que je l'aime! 

Je ne m ‘accordai s pas le droit 
de formuler le corollaire logi- 
que: 

… Et lui? 

Savoir que j'avais son amitié, 


que j'avais atteint des fibres que 
la détresse avait atrophiées me 
suffisait, Je perdais même mon 
impatience de connaître son pas- 


sé, 11 était lui, et ce passé dou- 
loureux, trouble weut-être, l'a- 
vait fait tel que je le voyais, 
tel que je l'aimais. Le malheur 


lui mettait comme une auréole, 
le rendait plus humain et plus 
proche de moi. 


Ce que je souhaitais en ces 
instants où je pensais à lui avec 
tant d'intensité, ce n'était! pas 


autre chose que de l'avoir à mes 
côtés, de poser encore ma tête 
contre son cou et de me taire, 
pendant qu'il dirait, lui, des 
mots insignifiants de cette voix 
sourde qu'il m'avait révélée ce 
matin, 

J'étais divinement bien et je 
ne crois pas que la présence de 
l'être le plus aimé puisse avoir 
le charme que son évocation est 
capable de donner. Les moments 
de présence sont trop brefs, on 
a trop à dire, avec la sensation 
qu'on ne dit pas l'essentiel. Il 
y a la pudeur des mots, on pro- 
nonce des inutilités et les minu- 
tes passent bête ment. 

J'aurais aimé que mon après- 
nidi ne finit pas, mais le soleil 
glissait déjà à l'horizon quand 
j'entendis marcher non loin de 
moi, J'eus une contraction de 
tout mon être, j'aurais voulu dis- 
paraître dans le sol. Quel gé- 
neur venait troubler. Lecrores ma 
solitude heureuse? Quelque pê- 
cheur, à n'en pas Po car ne 
venaient dans l'ile minuscule 
que les amateurs de ce sport 
paisible, à moins que ce ne fût 
un amoureux 

J'avais reconnu 
culin, le heurt de chaussures 
fe rrées sur les pierres du gué. 
Je n'ai pas supposé une seconde 


un pas mas- 


que c'était Sacha. Il était avec 
moi depuis que j'étais ici, dans 
ma pensée et dans mon coeur 


| - ra " 
désirais pas perdre un instant de | suit permettra de 


par 
CLAUDE 
JAUNIÈRE 


et je ne souhaitais même pas sa 
venue. Faut-il croire qu'une tel- 
le intensité d'évocation puisse 
exercer une aîttirance? Ce qui 
croire. 

La sensation de n'être plus 
seule avait dispersé mes pensées 
Je me 
maussade, et en re- 
gardant du côté où la rivière 
était toute proche, j'aperçus Sa- 
cha. 11 paraissait chercher quel- 
qu'un ou quelque chose et hési- 
tait à se diriger d'un côté ou 
d'un autre, Il ne m'avait pas vue 
et j'aurais pu ne pas bouger. 
J'appelai, pas trés fort 

…— Sacha! 

11 m'entendit tout de suite et 
en quelques enjambées fut Pan | 
de moi. J'avais eu, avant de l'ap- 
peler, le temps de mettre un ap | 
d'ordre dans mes cheveux, et 
j'étais assise dans l'herbe, ap- 
puyée contre l'arbre, quand il 
me rejoignit 


— J'étais pourtant certain de 


1e 


redressai, 


ne pas vous avoir vue ressortir 
de l'ile! 

— Ah! parce que 

— Je vous avais vue partir et 
comme j'ai toujours travaillé 
dehors... Cela ne vous ennuie 


pas que je sois venu? 

J'eus un demi-sourire 
quant qu'entre nous ces 
lités étaient bien inutiles, 
compléta: 

— I] me fallait terminer mon 
ouvrage. 

Je m'étais un peu reculée pour 
lui permettre de s'asseoir à côté 
de moi et il s'appuya lui aussi 
contre l'arbre, Ii m'avait offert 
une cigarette et nous fumions 
en échangeant quelques-uns de 
ces mots insignifiants dont je 
parlais tout à l’heure, mais j'é- 
tais sans impatience, je savais 
que l'essentiel serait dit, et si 
ce n'était par lui, ce serait par 
moi. Je ne faisais pas de calcul, 
tout se déroulerait comme cela 
se devait de le faire. 

Il sortit tout à coup un petit 
paquet de sa poche. 

_— Tenez, c'est pour vous. 

— Pour moi? 

— J'aurais aimé trouver quel- 
que chose de mieux, 

Je défis le ruban, le papier et 
trouvai un mince portefeuille de 
cuir vert. J'avais déjà compris 
et il n'était pas nécessaire de 
l'ouvrir pour savoir qu’il con- 
tenait un billet de cinq dollars. 

— Pourquoi? 

— Parce qu'au nombre des 
dettes que j'avais envers vous, 
de celle-là au moins je pouvais 
m'acquitter, 

— Merci, Sacha. 

Nous n'ævions pas besoin d'au- 
tre formule et j'approchai mon 
épaule de la sienne. Il faisait 
encore très chaud, mais une bri- 
se rafraîchie par la rivière fai- 
sait bruisser les feuilles, les in- 
sectes continuaient à danser 
dans les rayons obliques du s0- 
leil et nous ne parlions plus. 


Comment Sacha se déplaça- 
t-il? Comment sa tête se trouva- 
t-elle appuyée sur l'herbe d'a- 
bord, puis sur mes genoux, je 
serais bien incapable de le dire. 
Peut-être cela se produisit-il au 
moment où une abeille bourdon- 
na près de moi. Je crus qu'elle 
allait me piquer. Sacha l’écarta, 
puis se laissa glisser dans l'her- 


mar- 
bana- 
et il 


Je dus étendre la main pour 
caresser d’un geste instinctif ses 
cheveux; pour mieux me voir, 
se haussa- t-il contre mes ge- 
noux? Je ne le sais plus et cela 
ee en co « peu. Ce dont nous étions 


1. 


Portez ou point d'ébullition 


% tasse de lait 


Ajoutez, en brassant, 


1 c. à table sucre 
granulé 

1 c. à thé sel 

V4 tasse shortening 


Loissez tiédir 


2. Entre temps, 
un bo 


mesvrez dons 


. VA tasse d'eau tiède 


Ajoutez, en brassant, 


le. à thé sucre granulé 


Sauvpovdrez-y le conteny de 


| enveloppe de Levure 
Sèche Active 
" Fleischmann 


Lohsez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien 


.… 
. 
es 
, 


Ne requiert pas 
de réfrigération 


7 Bioch jes au À Fromage 


Navoureuses! 


Quel régal que ces savoureuses 
Brioches au Fromage toutes 
chaudes et odorantes! Elles 
sont si faciles à faire, avec la 
Levure Sèche Active Fleischmano. 
A votre prochaine cuisson 
à La maison, faites donc 
une fournée de ces belles 
pâtisseries au fromage. 


€ ses. hote Fam: ; æt 


£ 
1e 
Ajoutez-y,en brassant, le mélange ” 
de loit tiède et + | 
1 tasse fromage cheddar 4 
fort, râpé æ 
2 tasses farine tout- 
usage tamisée une 4 
fois ñ 
VA c. à thé graines de ù 
celeri È 
et bottez bien—environ 2 minutes. | 
Détochez des porois du bol la D 
pôte qui s'y attache. Couvrez 6 | 
d'un linge humide. Laissez lever à 
la chaleur, à l'abri des courants  £s# 
d'oir, jusqu'au double du volume | 
—environ 50 minutes. 
3. Dégonflez lo pête en la 
bettont. Déposez por cuillerées LT 


dons 12 moules à muffins moyens, 
croisés. Foltes cuire au four vif, 
400”, environ 25 minutes. 


Rendement: 


12 brioches. 
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certains l'un et l'autre, c'est que 
nous ne nous SéDAarerions pas 
sans nous être révélé notre a- 
mour. Nous n'avions rien pré- 
Nous étions seulement 
sur une pente au long de laquei- 
le nous glissions tout naturel- 
lement. Nous ne faisions rien, 
ni pour accélérer, ni pour ra- 
lentir l'allure. 

J'avais sous les yeux ce visa- 
ge que le repos, la quiétude dé- 
tendaient et ces prunelles trans- 
parentes attachées à moi où je 
lisais tout l'amour que ses lèvres 
n'avaient pas encore formulé, 
je voyais s'entrouvrir 
pour dire ce qui allait définiti- 
vement enchaîiner mon coeur et 
ma vie 

Instant. s merveilleux, dont 
nous goûtions l’inesti mable prix, 
instants ‘que j'évoque aujour- 
d'hui en sanglotant, car ils sont 
à jamais perdus. 

Il prolongeait à dessein notre 

attente, avec une tendresse ma- 
licieuse et j'allais moi-même 
parler quand il murmura: 

— Doralice, ma précieuse ... 

Ce mot, en l'écrivant, fait 
trembler ma main. 11 le répéta 
plusieurs fois ce snir-là et, alors 
que j'ai tant de peine à retrou- 
ver son visage, ces quelques syl- 
labes, l’intonation qui les accom- 
pagnait, renaissent toujours dans 
ma mémoire dès que je souhaite 
les entendre 

— Ma précieuse! ,.. 

J'avais seulement incliné la 

te et ma main pesait un peu 
plus sur ses cheveux, tandis qu'il 
poursuivait: 

— J'ai essavé de vous fuir, 
chérie, et encore tout à l'heu- 
1 TYP 

— Je vous appelais si inten- 
sément que vous ne pouviez ré- 
sister 

— Je me disais qu'il était ab- 
surde de vous rejoindre, mais 
je n'ai pu m'empêcher de venir. 

—#Et moi, je ne parvenais pas 
à m'en aller. 

Il avait pris ma main et la 
posait sur ses lèvres: Il resta un 
long moment sans rien dire, les 


yeux clos, puis il poussa un pro- 
fond soupir et murmura: 

— Je suis bien. 

— Moi aussi, Sacha. 

Il me regardait de nouveau 
et il rit doucement. Je deman- 
dai: 

— Qu'avez-vous? 

— C'est tellement fou que 
nous soyons ainsi, vous et moi. 


Doradice, je pense que je perds 
un peu la tête et que vous de- 
vriez avoir de l'énergie pour 
nous deux, J’en avais beaucoup 
jusqu'à ce matin, et puis, tout 
à coup, cela a craqué. Doralice, 
ma précieuse amie, chassez-moi. 

Il parlait si doucement que 
cela avait l'air d'un badinage, 
d'une taquinerie tendre, et je 
demandai: 

— Pourquoi? 

— Ah! Pourquoi? 

Le sourire s'était éteint. Ma 
main caressait son visage com- 
me pour en chasser les ombres 
qui venaient de s'y poser. Je 
regrettai ce stupide ‘pourquoi’ 
qui avait troublé notre eupho- 
rie, mais il était aussi désireux 
que moi de la retrouver. Il re- 
prit: 

— Doralice, c'est merveilleux 
de savoir, sans avoir besoin de 
le dire, ce que nous pensons. Si 
nous pouvions être tous les deux, 
toujours seuls dans le monde, 
comme nous le sommes dans cet- 
te île! Ce qui arrive est incroya- 
ble et c'est vrai, n'est-ce pas? 

Je me penchai sur lui, il se 
haussa vers mon visage et nous 
échangeâmes notre premier bai- 
ser 

Nous nous contemplions, eni- 
vrés et encore incrédules. Il se 
redressa et ma tête vint se ni- 
cher contre sn épaule, à cette 
place dont tout à l'heure je rê- 
vais, tandis que son bras m'at- 
tirait contre lui. 

11 parlait, lui le taciturne, lui 
le silencieux, et j'ai perdu le 
souvenir des mots qu'il pronon- 
ça, sauf celui qui revenait com- 
me une antienne: 

— Ma précieuse! 


l a dü dire des mots d'amour, 


affirmer que. dès le premier 
| jour, il m'avait aimée et nous 
nous sommes certainement dis- 
putés tendrement pour savoir 
| lequel de nous deux avait eu la 
priorité. Le temps passait et 
nous n’en avions cure, sans dou- 


te parce qu’en nous était la cer- 
titude que ces minutes, plus ja- 


mais nous ne les retrouverions 

Le soleil avait disparu derriè- 
re la colline et Sacha desserra | 
son étreinte. IT fallait partir. 
rentrer à la maison, mais cela 
ne m'attristait pas. La vie ne 
venait-elle pas de commencer 
pour nous avec la connaissance 


de notre amour mutuel, d'un 
amour qui, bien entendu, ne se- 
rait pas comme tous les autres! 


Il m'avait aidée à me relever 
et nous avancions vers le gué, 
enlacés. Au moment de le fran- 
chir, il m'attira une dernière fois 
|contre lui, couvrit mon visage 


de baisers légers. Je sentis tout 


| près de ma bouche ses lèvres qui | 
| | murt! 
| 


nuraient enfin 
— Je t'aime, Doralice, quoi 
qu'il puisse arriver, je t'aime- 
rai tou irs 
Il m'éloigna de lui et, l'expres- 
sion soudainement grave, il me| 
dit 
— Va Kentre vite! 
Je l'écoutais sans comprendre 
Et vous? 
— Il vaut mieux qu'on ne 
nous rencontre paséensemble. 
Je ne voyais pas du tout où 
| voulait en venir. Pour moi 
les choses étaient simples. Nous 
allions au chalet et je 
dirais es parents, en leur 
montrant Sac a 
(à suivre) 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Avec l'arrivée du printemps, la Rév. Sr Ingrid, une des premières religieuses Dominicaines 
suédoises, doit entretenir 10 acres de terrain pour la production de fruits pour le monastère de 
Sodra Sandby, dans le sud de ce pays, le premier monastère à être érigé dans un pays scandinave 
depuis l'origine du Protestantisme au 16e siècle. Sur la photo de gauche, Sr Ingrid conduit un trac- 
teur; à droite, elle manie une gratte. ’ 


Le bien est moins quelque chose à faire 
que quelque chose à aimer 


“Tout anniversaire s'exprime 
normalement dans un hymne de 
gratitude à Dieu, source unique 
de la vie, du progrès, de Ja per- 
fection.' C'est par ces paroles 
empruntées à l'Ecclésiaste 
S. E. le cardinal Paul- 
Léger, rappelant le vingtième an- 
niversaire de la fondation de la 
J.IC.F. que celle-ci célèbre cette 
année, a ouvert à l'Oratoire St- 
Joseph la semaine nationale de 
cette association catholique fé- 
minine lors d'une messe pontifi- 


cale. 
Q. — J'a précie beaucoup 
votre Courrier 


le 


, chère Louise, 
et, croyez-moi, j'ai été aidée 
plus d’une fois par vos bon- 
nes paroles. Voici mes problè- 
mes: 1) Existe-t-il du velours 
pour la confection de robes 
de fillettes qui pourrait être 
lavé sans l'endommager? 2) 
J'ai un linoléum gris avec un 

dessein soulevé. J'ai beau- 
coup de difficulté à l’entre- 
tenir. Le tour des feuilles du 
dessein devient de plus en 
plus sale à chaque lavage, 
Inutile de vous dire que l’ap- 
parence de tout le plancher 
en est assombrie. Connaissez- 
vous une solution? 3) La cire 
liquide est-elle préférable 
pour les tuiles en plastique 
‘“‘vinyl asbestos”’? Il me sem- 
ble qu'elle ne donne pas de 
très bons résultats. 4) Existe- 
t-il à Winnipeg un endroit où 
l’on puisse emprunter des ro- 
bes de filles d'honneur? Pou- 
vez-vous m'en indiquer l'a- 
dresse? Merci sincèrement. 
PERCE NEIGE, 


R. — Je vous remercie de vo- 
tre confiance et de vos bon- 
nes remarques. J'espère pouvoir 
vous aider encore cette fois-ci. 
On vend dans les grands maga- 
sins un velours de nylon lava- 
ble d'une largeur de 38”. I] est 
dispendieux mais très beau et 
on peut se le procurer dans une 
variété de couleurs. Quant à vo- 
tre linoléum, je crois que si vous 
le lavez avec un bon savon et 
une brosse, ou même en faisant 
usage de la laine d'acier, vous 

réussiriez à nettoyer le tour des 
feuilles du patron. Pour les tui- 
les en plastique, il se vend dans 
le commerce, un produit spécial 
qui les nettoie et les polit en 
même temps. La cire liquide est 
recommandée de préférence, il 
est mieux de polir si on désire 
un lustre pour les linoléums et 
ces tuiles, si vous ne faites pas 
usage de nettoyeur mentionné 
plus haut. Vous trouverez, dans 
les feuilles jaunes de l'annuaire 
téléphonique, le nom d'un cos- 
tumier réputé qui vous louera 
des robes de demoiselles d’hon- 
neur. Je ne connais pas d'endroit 
où vous pourriez en emprunter. 
| 


Q. — J'ai complété ma neu- 
vième année et je parle Lan- 
glais. Croyez-vous que si j'ap- 
prends à me servir de la ma- 
chine à écrire par moi-même, 
je pourrai obtenir une posi- 
tion comme réceptionniste 
dans un bureau de médecin? 
J'ai aussi l'habitude du public 
ayant déjà travaillé dans un 
magasin. Mes parents préfére- 
raient que je continue mes 
études, mais il me semble que 
j'en ai assez et que je devrais 
commencer à gagner ma vie. 
Un conseil, s'il vous plait. 

BLONDINETTE. 


R. — Vos parents ont raison, 
ma chère enfant. Vous êtes en- 
{core bien jeune pour aller ga- 
gner votre vie, surtout si cela 
n'est pas absolument nécessai- 
|re, et votre bagage de connais- 
|sances est bien mince pour le 
| genre de travail que vous dési- 
rez. De nos jours, il faut être 
| de plus en plus instruite pour 
toutes les positions. 
vos études si possible, et si vous 
le pouvez, sUIVÉZ un cours com- 
mercial en entier. Ainsi prépa- 
rée, vous pourrez sans doute 
commencer comme assistante 
réceptionniste dans un bureau 
| de médecin, car il faut certai- 


| nes connaissances spéciales pour | 


Terminez | 


jeunes filles assemblées dans le 
sanctuaire du Mont-Royal, le thè- 
me qu'elles avaient choisi com- 
me centre de leurs réflexions cet- 
te année: “Les responsabilités ci- 
viques qui incombent aux jeunes 
filles de classe moyenne qui 
veulent incarner un christianis- 
me authentique en pays démo- 
cratique.” 

“Vos aspirations vous poussent 
vers la conquête”, a dit aux 


| Son Eminence a rappelé aux 


membres de la Jeunesse Indé- 
|pendañte Catholique, l’archevé- 


sonne d'expérience. 
Li L] L1 


Q. — Auriez-vous la bonté 
de me dire quelle est la pier- 
re de naissance de ceux qui 
naissent au môis de novem- 
bre? Je désire offrir une ba- 
gue à mon mari, et si elle 
convenait pour un homme, 
c'est cette pierre que je 2 
férerais. Merci, — LUCIÉ. 
© R, — La topaze, pierre pré- 
cieuse transparente jaune plutôt 
foncé est la pierre de novem- 
bre et fait une très jolie bague 
d'homme, 
D . LJ 
. Q. — Pouvez-vous me dire 
à quoi sert le ‘“‘pad’”’ et la cou- 
verture électriques? Merci, 
IGNORANTE. 


R. Le coussin électrique 
remplit les mêmes fonctions que 
la bouillotte d'un malade ou le 
sac à eau chaude: soulager de 
certaines douleurs, réchauffer 
les pieds. La couverture électri- 
que remplace avantageusement 
plusieurs couvertures de laine. 


LOUISE 


faire ce travail. ous les acquer- 
rez en travaillant avec une per- 
Patron imprimé 


Prix: 40e 


(Paiement en monnaie seulement 
timbres ne sont 


les 


No du patron: 9377 
Grandeurs: 12 à 20 


pas acceptés.) 


Envoyez votre commande a: 
Marion Martin Dept 
La Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 


inorn à Winnipeg] 
[Ecrire listblement: le numéro du pa- 


|tron, la grandeur, votre nom et votre 
séresse. 


que de Montréal, ‘‘vous en renou- 
vellerez l'ardeur à la lumière de 
votre foi. Vous y fixerez déjà 
l'urgence d'une pratique plus 
consciencieuse du civisme en nos 
milieux; vous confronterez les 
exigences du civisme avec les 
aptitudes déposées par Dieu lui- 
même dans la nature féminine; 
vous tenterez de mesurer, pour 
les accepter pieinement, le rôle, 
l'influence, les inéluctables res- 
ponsabilités dans le redressement 
de la société actuelle. 


Pratique consciencieuse 
du civisme 


Le civisme est basé sur la jus- 
tice sociale, il ne relève pas di- 
rectement de la vie surnaturelle, 
mais il est en relation intime 
avec les devoirs du chrétien. Ii 
s'étaye sur la charité et résulte 
de l'amour des autres. ‘“’L'hom- 
me, partie d’un corps social, ap- 
partient à l'humanité et se dait 
au bien commun, a rappelé Son 
Eminence. 

Le civisme qui bannit l'égoïs- 
me individualiste et étroit sem- 
ble particulièrement adapté à la 
vocation de la femme, créature 
d'idéal, de sensibilité, de don de 
soi. Son Eminence a cité à ce 
propos cette phrase d'une pro- 
fonde vérité: ‘Une société dé- 
pend, dans une large mesure, de 
la conception qu'elle se fait de 
la femme.” 


Dans l'Histoire 


La femme irremplaçable dans 
son rôle de mère joue dans la 
société un rôle essentiel. Eve, 
parce qu'elle a refusé d'accepter 
son rôle de soumission, a détruit 
l'équilibre humain. Dès que la 
femme recherche une domina- 
tion égoïste, dès qu'elle ne se 
satisfait plus de donner, des ca- 
tastrophes se produisent. Ceci est 
l’un des exemples de l'apport de 
la femme dans le civfsme, A l’op- 
posé d’Eve, l'exemple de Marie 
se présente, comme celui de la 
femme déléguée de Dieu pour 
redresser l'humanité. 


Responsabilités féminines 


“Les forces du mal s'emploient 
à utiliser la puissance féminine 
à ses fins de perdition”’, a conti- 
nué Son Eminence. (..) Vous, 
vaillantes militantes de la JL 
C.F., vous formez un bataillon 
fortifié de cette armée toujours 
en lutte jusqu'à la conquète fi- 
nale. L'Ecclésiaste déclarait: “Là 
où la femme est absente, le ma- 
lade gémit.”’ Mais si la société est 
malade, la faute n'en peut-elle 
pas être à la femme? dL'éduca- 
tion civique est un devoir que 
toute femme doit remplir. Elle 
doit se familiariser avec les no- 
tions de civisme et de ne 
cratie. 
| La femme moderne doit pren. 
dre conscience des conditions so- 
ciales dans lesquelles elle vit. 
“Qu'elle se garde, en conséquen- 
ce, de préjugés devant la misère, 
d’'apathie en ce qui concerne les 
oeuvres de bienfaisance. Que les 
questions politiques lui appa- 
raissent dans leur objectivité en 
fonction du bien commun et non 
dans leur relation toute subjec- 
tive (.….) Il faut que les femmes 
catholiques de chez nous soient 
de plus en plus averties."” 
Ayant rappelé les devoirs ci- 
viques de toute femme, Son Emi- 
nence a souligné les obligations 
de la femme catholique. “Etre 
catholique et manquer de civis- 
me, a-t-il dit, voilà une antino- 
mie monstrueuse, (..) Votre es- 
prit de foi vous aidera à utiliser 
vos possibilités de réactions en 
faveur du civisme dans notre 
milieu démocratique. L'émi- 
nent prédicateur a terminé son 
allocution par cette belle parole: 
“Le bien est moins quelque cho- 
se à faire que quelqu'un à ai- 
mer,” 
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Un rosaire de messes’ 
à Fatima, du 10 au 13 


FATIMA Une chaîne jin- 
interrompue de 150 messes fu- 
rent dites au cours des trois 
jours et trois nuits qui précé- 
dent le 40e anniversaire de la 
première apparition de Notre- 
Dame, à Fatima, le 13 mai. Elle 
a débuté par une grand-messe 
solennelle, le matin du 10 mai: 
pyis 48 prêtres se sont succédés 
aux autels, jusqu'à ce que S. E 
ile cardinal Manuel Gonçalves- 
Cerejeira, patriarche de Lisbon- 
ne, termina cette chaîne de mes- 
|ses par une pontificale, le 13 
|mai. Un semblable ‘“rosaire de 
| messes” sera célébré en octobre 
| prochain, pour commémorer la 
dernière des apparitions de No- 
|tre-Dame, à Fatima. 


Poge 11 


| ÎLes saints: nos compagnons 


! 

| CITE DU VATICAN Les 
saints sont les compagnons, 
l'exemple et les intercesseurs de 
| l'humanité Sa Sainteté Pie XII, 
|au cours de son pontificat, en 
[a donné la preuve dans 151 de- 
crets apostoliques qui accordent 
des patrons célestes, à des pays, 
des diocèses, des villes, des pro- 
fessions, des sports et à nombre 
d'autres aspects de la vie. 

La Très Sainte Vierge occupe 
la” première place parmi les 
saints protecteurs nommes par 
le Saint-Père: elle est la patron- 
ne de 83 groupements; le Véné- 
zuéla, le Paraguay et l'Hondu- 
ras, quatre villes et 18 diocèses 
d'Amérique centrale et du Sud 
l'invoquent comme patronne. Il 
en est de même, en deux dio- 
cèses et un vicariat apostolique 
d'Afrique: un, en Australie: 
trois, en Asie, en plus de veiller 
sur les Philippines, l'Inde et le 
Ceylan; dans un diocèse 
France et deux en Espagne, ain- 
si qu'en douze villes de ce pays. 
La Vierge Marie est également 
la patronne de l'Association des 
spéléologues ou explorateurs de 
cavernes et d’une association 
sportive de Belgique. 

En Italie, Marie est la patron- 
ne des skieurs, des cyclistes et 
des amateurs de motocyclette. 
Elle étend sa protection sur les 
“carabinieri”, francs-tireurs de 


l'Armée italienne: la Madone est | 


la patronne de six ville®, de trois 
régions et de 14 diocèses d'Italie. 
Dans 68 décrets, Sa Sainteté 
le pape Pie XII proclame le pa- 
tronage d'autres saints sur di- 
verses catégories d'activité. Ci- 
tons: saint Albert le Grand, pa- 
| tion des étudiants en Sciences 
naturelles: saint Joseph Cala- 
sanze, patron des écoles spécia- 
les pour illettrés; saint Alphon- 
se de Liguori, celui des confes- 
seurs et moralistes;, saint Jean- 
Baptiste de la Salle, celui des 
éducateurs; sainte Françoise Ca- 
brini, patronne des émigrants: 
sainte Maria Goretti, patronne 
des Associations d'Enfants de 
Marie: l'Archange Gabriel, pa- 
tron des employés des postes et 
du téléphone; sainte Rita, pa- 
tronne des servantes. 
Quelle que soit l'occupation, 


Une femme catholique 


devient ministre en Inde 


LA  NOUVELLE-DELHI —- 
M. Nehru, premier ministre de 
l'Inde, a nommé Mme Violette 
Alva, en qualité de ministre- 
adjoint, comme représentante 
des confessions chrétiennes du 
pays; Mme Alva était déjà mem- 
bre du Conseil d'Etat. Des 13 mi- 
nistres en charge, 12 sont hin- 
douistes; un seul, M. Abul Ka- 
lam Azed, ministre de l'éduca- 
tion, est musulman. Le seul 
chrétien qui faisait partie du 
précédent gouvernement, M. 
Amrit Kaur, ministre de l'édu- 
cation, a renoncé à une nou- 
velle nomination. 


‘ Nos hommes politiques 


La campagne électorale bat- 
tait son plein, Les partis en pré- 
sence étaient si excités que les 
deux candidats jugèrent néces- 
saire de mettre une sourdine à 
leurs violences réciproques. Ne 
pouvaient-ils, au moins, cesser 
de s'injurier publiquement? 

— C'est entendu! dit le can- 
didat le plus énervé. Si vous 
cessez de répandre des calom- 
nies infâmes sur mon parti, je 
m'engage à ne pas dire la vérité 
sur le vôtre. 


| 
| 


| 


de | 


elle doit avoir son saint patron: 


il a été associé de près ou de 
loin au groupe qu'il protège 
Ainsi, saint François d'Assise 
fils de marchand, a été mar 
chand lui-même et il est le pa 
tron des négociants: saint Mat- 
thieu, percepteur de taxes, «a 
vant de devenir apôtre, est ce 
lui des comptables, tandis que 
saint Cassien, martyr, est celu 
des sténographes: saint François 


de Paule, celui des marins: sain 
te Catherine de Gênes veille sur 
les hôpitaux et sainte Catheri- 
ne de Sienne, sur infirm 


les LE 


res; saint Jean Bosco est le pa- 
tron des éditeurs catholiques: 
saint Jean Gualbert, celui des 
garde-forestiers et saint Michel 
Archange, celui des forces de 
sécurité. 


Les femmes devraient 
parler davantage . 


Qu'on le croie ou non, c'est le 
conseil que donnait le cardinal 
Griffin aux femmes catholi iques 
de Londres alors qu'il parlait de 
la responsabilité sociale de la 
femme. 

“Le Saint-Père, a-t-il déclaré, 
enseigne que la vocation de la 
femme, c'est d'être une mère. 
Elle peut l'être de trois maniè- 
res: 

En étant une mère spirituelle 
comme c'est le cas de celles qui 
entrent en religion; en étant une 
mère de famille; enfin, et ce 
choix est trop souvent oublié: 
en étant une mère par son ac- 
tion sociale en autant que cette 
action est compatible avec ses 
autres devoirs. 


Si vous travaillez en dehors 
du foyer, quoigue je n'apprcu- 
ve pas les mères de famille qui 
ont de jeunes enfants de laisser 
ainsi leur foyer, vous devez fai- 
re partie des unions, des syndi- 
cats, assister aux assemblées de 
vos unions et faire valoir votre 
point de vue. 


Si vous êtes douées de la pa- 
role, pourquoi ne faites vous pas 
partie d'une organisation politi- 
que où vous pourriez exercer 
une influence bientaisante? En- 
fin il y à un nombre grandis- 
sant de carrières où les femmes 
peuvent exercer leur influence: 
l'assistance sociale, auprès des 
malades, etc. 

Mais quel que soit votre em 
ploi, vous avez toujours un rôle 
de chrétienne à jouer. Vous ne 
devez jamais laisser passer une 
occasion de faire valoir la doc- 
trine chrétienne et de dénoncer 
les injustices qui existent au- 
jourd'hui. 

Comme mères, vous exercez 
un pouvoir presque illimité sur 
la jeune génération; vous avez 
le devoir de former les jeunes 
moralement et spirituellement 
afin qu'ils soient de bons chré- 
tiens et de bons citoyens. Luttez 
afin que la vie familiale soit vi- 
vante et forte et protestez contre 
les lois qui tendent à l'affaiblir 
et à la détruire, Comme élec- 
trices, vous avez.le même droit 
que les hommes quand il s'agit 
de déterminer celui qui doit 
vous représenter dans l’adminis- 
tration des affaires publiques. Et 
quand votre candidat est élu, 
voyez à ce qu'il remplisse son 
mandat conformément à ses en- 
gagements. 

Enfin, le cardinal Griffin ter- 
mina par ces mots qui furent 


vigoureusement applaudis: 
“Be a woman and don't try 
to be a man.” 


Gâteau-damier renversé 


Un dessert attrayant peut 


transformer n'importe quel re- 
pas en un festin. En voici un 
qui joint une légère pâte à gà- 


teau à une garniture appétissan- 
te de pruneaux et de moitiés 
de pêches en conserve. La dis- 
position de ces deux fruits for- 
me un motif de damier, et fait 
de ce dessert un régal aussi ar- 
tistique que délicieux. La pré- 
du ‘“Gâteau-Damier 
renversé” est aussi simple que 
celle d'un pouding... et on 4e 
sert avec une sauce à base de 
À de pêches, ou encore avec 
de la crème de table ou de la 
crème fouettée. 
Gâteau-damier renversé 


Rendement: 9 portions 

c. à table de beurre 

% tasse de cassonade 
ment tassée 


paration 


légère- 


9 pruneaux dénoyautés, cuits 
ou ébouiilantés, et égouttés 
9 amandes blanchies 
9 moitiés de pêches en con- 
serve, égouttées 
Des cerises au marasquin 
(facultatif) 
114 tasse de farine tout-usage 
tamisée une fois ou 
1% tasse de farine à pâtisserie 
tamisée une fois 
2 c. à thé de poudre à pâte 
12 c. à thé de sel 
4 c. à thé de muscade râpée 
l4 tasse de graisse végétale 
2: tasse de sucre granulé fin 
2 oeufs 
l2 tasse de lait 


1 c. à thé de vanille 

Chauffer le four à 375°F. (mo- 
déré). Faire fondre le beurre 
dans un moule à gâteau carré 
de 9”, puis badigeonner les cô- 
[tes du moule avec le beurre fon. 
du. Saupoudrer la cassonade 
dans le moule, Farcir chaque 
pruneau avec une amande, puis 


placer un pruneau sur chacune 
des moitiés de pêches. Disposer 
les moitiés de pêches remplies, 
côté arrondi sur lé dessus, sur 
la cassonade dans le moule, Dé- 
corer de cerises, si désiré, Met- 
tre le moule au four pendant 
la préparation de la pâte. 


Mesurer dans un tamis la fa- 
rine tout-usage ou à pâtisserie, 
la poudre à pâte, le sel et la mus- 
cade, Ke 

Mettre la graisse végétale en 
crème lisse; y incorporer gra- 
duellement le sucre granulé. A- 
jouter les oeufs, un à la fois, 
battant bien après chaque addi- 
tion. 

Mélanger le lait et la vanille, 

Ajouter les ingrédients secs 
tamisés au mélange crémeux, 
alternant avec le mélange de 
lait et vanille, et mélant légée- 
rement après chaque addition. 
Verser la pâte par cuillerées sur 
les fruits chauds dans le moule. 
Cuire au four préchauffé, envi. 
ron 35 minutes. Laisser reposer 
le moule sur une grille à gâteau 
pendant 2 ou 3 minutes, puis 
le renverser sur un grand plat 
de service. Servir chaud avec 
une sauce, avec de la crème de 
table ou de la crème fouettée. 


POMME D'AMOUR 


Les premières fois que les to- 
mates furent mises en vente, 
les gens les regardaient avec 
méfiance perce qu'ils les croy- 
aient vénéneuses. Peu de per. 
sonnes avaient entendu parler 
de ce fruit aux couleurs vives. 
Mais il fut vite adopté et, lors. 
que les chercheurs scientifiques 
découvrirent qu'il était une 
source des vitamines A et C, son 
jus fut très goûté et fit concur. 
rence aux jus des agrumes, 
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ON DEMANDE — Mécanicien pour pa- 
rotsse  canadienne-française Pour | 


jermette Frères, St-Jean-Baptiste, | 


Potites ! 


| Man. Téléphone: 3531. s-153-8C. 

/ —— 
L( ON DEMANDE — Personne d'âge mûr 
A nnonces "2". TEE Te 
} pour tenir compagnie À une presanne 
Tortt, 3 sous por mot. Minimum, | âgée Téléphone 28-1672 17120 

i _ 
73e. Choque imertion spplé- || OS DEMANDE — VENDEUSES avec 


( mentaire. 2 sous per mat. Pos expérience pour 
ma L] 1 


juin S'adresser Île 
lumdi 27 au plus tard 


“Chez Huet”, 


| de changement de texte Ajou- (| 2 
ter 25e pour 


un numéro de 


{ 20, avenue Frovencher. s-176-80 
) boîte. ne 
sms VOL 6-No 8 AS | ON DEMANDE — Couple. pour aller à ! 
| Seattie, Wash, ou à Vancouver en 
auto, Le à Juin, Tétéphone: 29-1768 
Pour téléphoner | 1-168-5C, | 
pu petite CARS COUTURIERE r XPERIMENTEE DE 
co RE - 4 - 
signalez SPruce 5-8443 MANDE travail à domicile: robes de 
sinus act br de os noces, retouches, ete Nm . 
Mme Thérèse Pelletier, 201, Enfield 
TISANE CISMEY — Vous pouvez main- | cod 1 È 
tenant vous procurer ls célèbre T1- | creme, Nere . Te 
SANF CISBEY chez M. Æ. Sabourin, sf: 
195, avenue Provencher, St-Bonilace. lcuaAMBRE ET PENSION pour homme 
ñ ‘ 14 7 21 
sr La poste: 8100 franco | Centre de St-Boniface Possession | 
el { 1 1édiat + : 23-6741. 
ON DEMANDE Personne PARFAI- | mmédiate. Téléphone et 


TEMENT BILINGUE sachant dacty- à 


past, pe raduetions €! 1t- |A LOUER — St-Bonilace — Maison de 
dactions diverses pour la radio Pre | ÿ chambres. S'adresser à 431, rue 
re de w'adresser au gérant du poste Auineau +-14-9C. 
de radio CFNS, Saskatoon. 7-138-#0 erntite 


-Bontiace Logement 


e LOUER — St 
OFFRE les gaines | À 


SPIRELLA ‘VOUS de 3 pièces, avenue Hamel. Télépho- 
Qt COTENS QUE AVANDGNNS VE ne: 20-0914 5-178-8C. 
e. Faits sur mesure pour répor Sue + 
à VON CHISONCES DEAR |A LOUER — St-Boniface — Chambre 
dresser à Mme E. Fournier. Télépho meublée pour homme Prés ét 
ne: 2070 6-125-90 d'autobus, S'adresser à 481, rue Rit- 

chot 5-177-TF 
Pas de cheveux gris . .. A LOUER — St-Boniface — 2 cham- 
“1 vous faïtes uonge dn merveilleux }| bres. 2e étage. Broc nées pour poêle 
produit JAMAIS GRIS Aus si Possession immédiate. Prix me 7e 
vous souffrer de Rhumatisme où léphone: 93-9141 5-172-8C 
S'Arthrite | gone 

Lert u c épiiants gratuits A LOUER — St-Boniface A cinq 
NN Le. sé minutes de l'hôpital: grande cham- 
ÀA.-]. Bruyère bre meublée. ler étage. S'adresser à 
#28, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 174, rue Bertrand 5-170-90 
|A LOUER iface Logement 
| | 4 pièces jaire, poêle. Salle 
a ; de bains privée bre ler fiuin. Té- | 

| Corsectière Spencer UN CR EE mu sn 

| Corseis, brassiéres, aussi supports | -187-80 
chirurgicaux faits sur mesure pour {| A LOUER — St-Bon face — Logement | 
chaque personne S'adresser à Mme }| de 3 piéces à 192 .e rar nd. S'a- 
L. Lalivière, 608, rue Si-Jean-Bap- || dresser à 198, rue Goulet. 8-166-9C. 
tiste, St-Bonilace Tél: 20-4559 VER 

=. ‘ A LOUER St-Boniface Logemenÿ 
| de 3 pièces. Entrée privée. S'adres- 
| ser à 197, rue Notre-Dame. 8-161-8C. 
|A LOUER -— Maison de 4 pièces et 


% Star Furniture x 


Achat et vente de 
meubles neufs et usagés 
186, rue Marion 


TELEPHONE 20-4011 


maison de 6 piéces, Aussi À vendre: 
magasin. S'adresser À M, Joseph Gré- 
| goire, Lorette, Manitoba. 


CULTIVATEURS! 


Désirez-vous faire encan? Pour 
tous renseignements, adressez-vous 
à Ben Cyr, 630, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Boniface. Tél, 23-5864. 

3-58-17P. 


La 
“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
St-Bonitoce, Man. 


Téléphone 20-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


ON DEMANDE 
Vieux timbres-poste 
On pailera comptant les plus hauts 
prix, Pour tous renseignements, 
envoyez un timbre de 5c à 


STERN COMPANY 


613, édifice Melntyre 


416, rue Main, Winnipeg 2, Man, 


montres, horloges 
notre spécialité 


Réparations de 
et bijoux 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
| ouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


#“ CR 7 
Ë JFEUIVEUES 
S PHARMACY 


Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood || 


A l'angie de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons | 


Téléphone 203-533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 
Nous livrons à domicile 


FÉNANÉ 


NOUVELLE ADRESSE DE 


Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-À vis le nouvel Hôte] des Postes 


Téléphone 92-6625 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


Mosdanse! æ 


Paraissez 
de votre 
mieux 
cet 
été STAR STORAGE 
Déména ent 
Local ou éloignéfsn'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Agents pour 
North American Van Lines 
Téléphone 93-0567 
Angle Edmonton et St, Mary's, Wpg 


vous faire faire la 
plus nouvelle permanente à la 
crème lanolisée — à la dernière 
mode de Paris, New-York ou 
Hollywood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 «+ plus 


Flacon gratuit de parfum exquis 
de France avec chaque permanente 


Vous pouvez 


PIANOS A VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf. aux prix de 8265.00 
et plus 

Aussi représentants 
Hammond et Minshall. 
ou églises 

Conditions de paiements faciles, si 
désire Communiquez avec M. Jean 
Carignan. notre représentant fran- 
Çais 


J. J. H. MeLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-423] 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden Beauty Salon 


St. Mory's et Hargrave, Winnipeg 


pour orgues 
pour foyers 


la station des 
cathédrale 


Une rue au sud de 
autobus, vis-4-vis la 
Ste-Marie 


Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlons français 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558—9 


Chape A 1 2 EM P SE 


156, rue Marion, St-Boniface 


Telephone 20-1453 


nbre du quatrième degré des Chevaliers de Colomb 


lus de renteignements, s'adresser à | 


la grande vente du ! 


5-154-9P. 


Rien ne sert de vous expatrier pour 
tenter votre chance. Profitez des 
possibilités de revenus que la ven- 
te vous offre. Partout au Canada, 
nos produits sont evantageuse- 
ment connus et aimés Pourquoi 
2lors ne pas tirer profit de N E 
popularité pour VOUS essurer un 
bon commerce. Excellents par- 
cours disponibles ici et là, notre 
Compagnie progresse toujours et 

y à toujours de la place pour 
des gens ambitieux. Détails gra- 

Lis à 169%, Delorimier, Dept 72, 

Station C, Montréal 


| 
| 


[OCCASIONS PFOUS SN'INSTRUIRE — 
| American School. établie en 1897 
Oceupez vos moments de loisirs à la 
maison pendant quelques mois et 
| “vez ensuite de bons emplois. Des 
cours techniques de High School, 
d'Apvareiliage d'Electronique de 
Commerce, de Comp'abilité, d'Elec- | 
tricité et d'autres. To les livres et | 
instructions fournis. Des examens 
chaque semaine. Palements mensuels 
à bas prix. Diplôme “écerné. Ecrivez | 
pour tous renseignements et livre de | 
158 pages American School, 723, | 
édifice Melntyre, Winnipeg, Man. 


A LOUER — St-Boniface — 


Grande | 
chambre fournie. ler étage. S'adres- 
ser à 210, rue Bertrand, 8-157-10€. 


la LOUER — St-Boniface — Chambre 
| meublée. Tout prés de l'hôpital. S'a- | 
| dresser à 143, bouleva:4 Dollard. Té- | 
| léphonme: 23-2108. 7-134-8C. | 


A LOUER — St-Boniface — Chambre 
meublée. S'adresser à 474, rue Aul- | 
neau. Téléphone: 23-4054. 7-149-8C. | 


|A LOUER — St-Vital —— Logement de 

3 pièces. Complètement privé. Non | 
| meublé, Nouvellement décoré. #38 
| Téléphone: 20-9279 entre 6 h. et 8 h, 
| s-160-8C. 


| A LOUER — St-Boniface — Logement 
de 3 pièces non-meublées. Convien- 
drait à 2 ou 3 personnes. S'adresser 
| à 210, blvd Doilla'd. Téléphone: | 
23-4308 8-152-T.F. | 
A LOUER — Norwood -— Boutique de 
charpentier, Machine à moteur in- 
cluse. A VENDRE: stie circulaire. 7 | 


nouvelles 
vec Chassis 
race, 


fenêtres pour garages a- 
S'adresser à 168, rue Ho- | 
5-164-9C. 

A LOUER — St-Boniface — Logement 
de 4 pièces. Entrée et toilette pri- 
vées. Poéle et évier dans la cuisine. 
Usage du téléphone. Adultes de pré- 
ference. S'adresser © 205, rue Notre- 

Dame, Téléphone: 92-97V7. 

8-161-9C. 


CHAMBRE ET PENSION pour 
EarÇons qui traïsillent, 
92-3858. 


| 
| 
| 


jeunes 
Téléphone: 

6-115-8C. 
|A VENDRE — Table en chêne 4 x 5’ 
| s'ouvrant à 10’, S'adresser à 544, rue 
| de la 


Morénie. 7-135-8C. 
A VENDRE — Norwood — Bungalow 
moderne de 5 pièces. Prix, $8,700, 
Téléphone: 23-3574, 7-150-.9P, 
| pu 
DESIRE ACHETER à St-Boniface 
Pour comptant. Bungalow de 4 ou 5 | 
pièces, Téléphone: 93-4805. 
7-148-8C. 


| A VENDRE — Maison pour être démé- 
| nagée, Quelques lots sur la rue St-| 
| Charles, dans le village. Près de l'é- | 
&lise, Téléphone: VErnon 2-3963. 
8-175-T.F. | 


A VENDRE — St-Boniface, 134, rue 
Berry — Près hôpital. Maison 6 pie- 
ces, salle de bain. Chauffage automa- 
tique à l'huile. Quittons Ja ville. 
Paiements faciles. Visites entre 5 et 


Th 7-139-9C. 
A VENDRE — St-Boniface — Maison 
demi-moderne. 4 pièces. Prix, 85,200. 


Comptant requis, $800. Balance $55 
par mois. Téléphone: 4-1876. 
2-42-TF. | 


|A VENDRE — Poële électrique McLary 
presque neuf. S'adresser À 314, rue 

Notre-Dame. Téléphone: 20-4073, 
8-165-8C. 


A VENDRE — 2 bicyclettes pour gar- | 
çons et 2 pour filles. $16.00 et plus. 
S'adresser à 461, rue St-Jean-Baptis- 
te, St-Boniface, Téléphone: 93-2766. 

8-155-8C. | 


A VENDRE — | St- Boniface — Bunga- 
low très confortable de 4 pièces avec 


chambre à la cave. Grand lot. Gara- 
ge. Téléphone: 92-8352. 8-158-8C. 
A VENDRE — St-Boniface — Résiden- 


ce à deux logements (duplexe), rue 
Masson, Possession vers juillet, 
Comptant requis $4,000 ou plus. Ta- 
xes environ $235 par année, S'adres- 
ser à Henri d'Eschambault Limitée, 
136, ave Provencher. 6-121-8C, 


A VENDRE — Lorette — 381 acres de 
terrain en culture. 14 de mille de 
St-Cuthbert. 14 de mille du chemin 
Landmark au sud de la rivière Seine. 
S'adresser à M, Fugène Cournoyer, 
téléphone 255, où à M, Ublad Désor- | 
cy, téléphone 28°, Lorette, Man. 

6-109-9P, | 


| 


POUR ACHAT ET VENTE | 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à || 


C. BUFFET | 
130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 

—+ Gros et détail — 

Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 
Equipement et Accessoires de | 
laiteries — Netioyeurs d'étable | 
Réservoirs à lait 
Téléphones 
le jour: Su 3-6396 le soir: 20-8292 
939, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


| 


Reliable Septic | 
Tank Cleaners 


Pompes à vide des plus modernes 
pour nettoyer vos fosses septiques || 
et vos champs | 


Pour un service sûr et courtois 
Signalez 23-6613 — Jour et nuit 
Maurice Colette et Albert Barnabé 
474, rue de la Morénie, St-Boniface || 


Pour achat, vente où échange de | 


propriétés de ville ou de compa- 

gne, termes, commerces ou hôtels 

Prèts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN BEALTY 


129, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
+ Téléphones: 


Bur.: 20-8023 _- Rés.: 42-3618 


LA LIBERTE ET 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue qualifiée 
pour l'école Ste-Anne ouest 
no 1413. Grades 1 à 8. Salaire 
de base 52,200 ou plus, selon 
qualifications Logis sur pla- 
ce. S'adresser à M. Laurent 
Fillion, sec, Ste-Anne, Man. 

s-162-9C. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice ca- 
tholique, bilingue, pour école 
moderne de quatre classes 
dans village. Grades 3 et 4. 
Salaire de base: $2,700 00 et 
plus, selon expérience et qua- 
lifications. S'aéresser à M. 
Jean Carrière, secrétaire, éco- 
le St-Thomas no 865, Stor- 
thoaks, Sask. 5-156-9P. 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue qualifiée 
pour l'année 1957-58 pour 
l'école Champlain no 110, En- 
rôlement dans les grades 1 à 
7 au ler septembre, 22 élèves, 
dont 3 commençafñits. Salaire 
initial: $2,500 avec boni pour 
expérience. Maison de pen- 
sion à proximité. S'adresser à 
M. Jacques Péloquin, sec.- 
trés., Laurier, Man. 
8-159-10P. 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice bi- 
lingue pour l'année 1957-58 
pour l'école La Plaine 871. 
Nombre d'élèves 21, grades 


1 à 8. Salaire de base $2,400 
Lo- 


et plus selon Lo enr à 
gement à l'école. Chauffage à 
l'huile, électricité. 7 milles au 
sud de Duck Lake. Chemin 
ouvert pour auto en hiver. 
S'adresser à M. Georges Gau- 
thier, sec.-trés., Duck Lake, 
Sask. 5-85-9P. 


A VENDRE — Plage Albert — Chalet 
d'une pièce sur beau grand lot. Près 
du magasin Saffi 
112, La Liberté et le Patriote, 619, 
avec McDermot, Winnipeg 2, ou té- 
léphoner À 23-5058 après 5 h. 80 Île 
soir, 7 6-112-8C. 


A VENDRE — St-Boniface — Quittons 
la ville, devons vendre comptant 
bungalow de 4 pièces. Chauffage mo- 
dique à eau chaude à l'huile. Laveu- 


LE PATRIOTE 


=. 


M. le Dr Paul L'Heureux, di- 
| recteur médical de l'hôpital St- 
| Boniface, sera l'un des princi- 
{paux orateurs au congrès des 
| hôpitaux catholiques du Canada 


[qui aura lieu à Saskatoon les 
25 et 26 mai, Le Dr L'Heureux 
| donnera une conférence sur le 
| sujet: “Caractéristiques d'un hô- 
piiei camouque 


Au Sacré-Coeur 


Ecole 


Les religieuses de l'école du 
Sacré-Coeur ont eu le bonheur, 


| la semaine dernière, de recevoir 


Mère M.-Isidore-de-Séville, pro- 
vinciale de la communauté. La 
révérend. Mère a rencontré les 
élèves et elle est enchantée du 
travail accompli par le person- 
nel enseignant. 


Graduation 
Cordiale invitation à la gra- 


Lduation des élèves du grade XI 


S'adresser à Boite | 


se et séchoir automatiques inclus. 
Téléphone: 93-4997. 6-132-8C. 
A VENDRE — Hôtel et taverne avec | 
équipement complet. Gros village | 
canadien-français. C.NR. “High| 
School” dirigé par religieuses. S'a- 
dresser à M. Jos. Turgeon, Duck | 
Lake, Sask. 8-168-10P, 


A VENDRE — Restaurant, repas légers, 
Cabines sur 4 acres de terrain. 80 
milles de Winnipeg sur chemin no 11. 
Retiré. La Maison verte, Mud Falls, 
Great Falls P.0, 5-93-T.F. 


|A VENDRE — Dans le village de St- | 


Charles, sur la rue de l'église, près 
du couvent maisons. Téléphone: 
VErnon 2-3963. 8-174-T.F, 


A VENDRE 


St-Boniface rue Dumoulin 


Maison de 9 pièces. Cave à la gran- 
deur avec chambre à coucher. ler 
étage: logement de 5 pièces; 2e, 3 
pièces louées à $55. Entrée privée. 
Chauffage moderne à l'huile. Bon 
garage. Grand lot. S'adresser à Boi- 
te 111, La Liherté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Winnipeg 2, ou 
téléphoner, le soir après 5 h. 30, à 

23-5058. 6-111-8C, 


SYLVESTRE REALTY 
185, eve Provencher, St-Boniface 


Téléphones: 
Bur.: 23-2129 — Rés.: 


23-5050 
5-96-8C. 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 


Représentant franç&is à St-Boniface: 


0.-J, DE STEUR 
| A VENDRE 
| St-Boniface — Duplexe. Maison de 12 


pièces. Revenus: $150. Chauffage au- 
tomatique. Près autobus et écoles. 
Prix, $18,500 à termes. 

St-Boniface — Près école Provencher. 
Maison de 6 pièces. 3 chambres à 
coucher. Cave à la grandeur. Chauf- 
fage à l'huile. Prix, $8,500, à termes. 


| Norwood — Près du Frécieux-Sang et 


Holy Cross. Semi-bungalow &e 7 piè- 
ces. Cuisine; salon et salle à man- 
ger combinés; 2 chambres à coucher 
en haut, 2 en bas. Garage. comptant 
requis: $2,000. À termes. 


|St-Vital — Rue Morier — Bungalow 


style ranch. Agé de 3 ans. 5 pièces en 
plus de 2 chambres à coucher à la 
cave. Chauffage à l'huile. Garage 
Lot 50. Comptant requis, $4,000. 
O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
5-101-8C. 


A VENDRE 


| St-Boniface — Cottage moderne de 4 


pièces, Chauffage à l'huile. Près des 
écoles. $10,100. 


| St-Boniface — Semi-duplexe de 6 piè- 


ces. Chauffage à air chaud forcé. Prix 
$8,500. 


|St-Boniface — Maison de rapport. 5 lo- 


gements. Prix 88,000. 


St-Boniface — Duplexe 
Prix $6,900. 


de 6 pièces 


| 
| 
| 
| 
| 


de école, qui aura lieu le di- 
manChe 26 mai, à 8 h. p.m., à la 
salle Guertin. Votre assistance 
à cette cérémonie démontrera 
votre intérêt pour l'éducation 
supérieure et, en même temps, 
vous procurera une soirée agréa- 
ble. 


Reine de mai 


Le 31 mai, à 3 h: 30 p.m., se 
tiendra à l’église du Sacré-Cceur 


| le couronnement de la Reine de 


mai. 11 y aura alors proclama- 
tion des notes de catéchisme 
pour la cour d'honneur. 

Tous les parents sont invités 
à se joindre aux élèves, afin de 
rehausser l'éclat de cette céré- 


|monie dédiée à notre Reine du 
| ciel. 


Avis aux Dames de Ste-Anne 


La Congrégation des Dames 
de Ste-Anne de la paroisse étant 


| affiliée à la basilique de Beau- 


pré, les dames ont reçu du R. P. 
|E. Lefebvre, C.SsR.,, directeur 
| des pèlerinages, une lettre ‘les 
| invitant à se préparer aux gran- 
des fêtes qui auront lieu l'an 
prochain, commémorant le 300e 


| anniversaire de la première cha- 


pelle dédiée à la bonne sainte 


| Anne et aussi du premier mira- 


cle obtenu par sa puissante in- 
tercession. En cette année 1957, 
vigile des fêtes, unissons nos 
prières à celles qui se font quo- 
tidiennement à la basilique. 
Souvenons-nous qu'il y a une 
neuvaine perpétuelle au Sanc- 


|tuaire de Ste-Anne-de-Beaupré 


à laquelle participent toutes les 
Congrégations affiliées. 

A l’occasion de cette année de 
| prières, toutes les personnes dé- 
| sireuses de faire parvenir leurs 
supplications ou aumônes au 


| Sanctuaire de Beaupré peuvent 


St-Bomface — Commerce d'épicerie et | 


de viande. Chiffre 


d'affaires annuel | 


$60,000, plus revenu de 2 logements | 


loués à $100 par mois. Logis de 4 piè- 
ces pour propriétaire. $20,000, plus 
stock. 


St-Boniface — Cottage de 4 pièces. 


Chauffage à l'huile. Prix, $6,500. 


Norwood — Cottage moderne de 4 piè- 
ces. Chauffage à j’huile. $8,800, 


Norwood — Semi-bungalow moderne. | 


5 pièces. Prix, 59,000. 


| Ferme — 110 acres toutes en culture 


Maison de 4 pièces et autres bâtisses 


Bonne eau. Près de Winnipeg. 1 mille | 


d'un bon village canadien-français 


$7,000, Prendrait maison de ville en | 


échange 

Boutique d'ébéniste avec outils et ma- 
chines modernes pour fabriquer por- 
tes, fenêtres, armoires, 
les de Winnipeg. $12,000, 


S'adresser À 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU — 20-8175 


A.-J. Bonlanger (rés.): 93-2134 
41-100-8C. 


etc. à 90 mil- | 


| Carignan, tél. 


en avertir la secrétaire des Da- 
mes de Ste-Anne de la paroisse 
avant le ler juillet; elle se char- 
gera de les envoyer au Sanc- 
tuaire de Beaupré où elles se- 
ront placées sur l'autel de la 
“grande relique”. 

Il y aura une réception de nou- 
velles congréganistes le diman- 
che 16 juin prochain. Les dames 
qui aspirent à faire pañftie de la 


{Société sont priées de donner 


leurs noms à Mme M. Audet, 
présidente, tél. SUnset 3-B189, 
ou à la secrétaire, Mme M.-A. 
SPruce 4-8549, 


WESTON PAINTING 
& DECORATING 


20 Parkville Drive, St-Vital 


Estimés gratuits 
Peinture — Tapisserie -- Stucco 


Tél.: 23-1801 A. ‘Eddy Marion 


L'ouverture officielle de l'hos- 


| 
| 
| 
| 
1 
| . 
| dans l'ancien 


|pice ukrainien, 
{ hôpital pour les enfants, sur la 
lieu le 26 mai. 


R. W. Bend, ministre de la San- 
té, coupera le ruban 


L'hon. D. L. Campbell, pre- 
mier ministre, sera le conféren- 
cier invité. Les mots de bienve- 
nue seront adressés par l'hon. 
ministre des Fi- 
nances, au nom du gouverne- 
ment fédéral: S. H. le maire 
Steve Juba, au nom de la ville: 
MM. John R. Solomon, nouveau 
juge, et Mark G. Smerchanski, 
président du Conseil d'adminis- 
tration de l'hospice. 

S. Exc. Mgr Maxim Herma- 
niuk, primat de l'Eglise catholi- 
que ukrainienne au Canada, bé- 
nira la maison. 

Le vieil hôpital des enfants 
fut acheté au nom des Soeurs 
Servantes de Marie Immaculée 
par la Rév. Mère Bernadette 
supérieure provinciale, au prix 
de $250,000 et transformé au 
coût déja de S$75,000 en maison 
pour les vieillards. 
| Des messages de bienvenue 
de S. E. le cardinal Eugène Tis- 
| serant, de Rome, 2 
{la Sacrée congrégation du rite 
oriental, et de S. Exc. Mgr G. 
Panico, délégué apostolique à 
Ottawa, ont déjà été reçus. Les 


rue Main, aura 
à 2 h. 30 pm. lorsque l'hon 
Walter Harris, 


La ville de Winnipeg 
modèle d‘intégration 


M. F.-L. Jobin, ministre de} 


l'Industrie et du Commerce du 
Manitoba, a publié le rapport de 
la maison Duff, Anderson and 


Clark, de Chicago, que le gou-| 


vernement provincial avait char- 
gée d'une expertise sur Winni- 
peg. 


le centre industriel commercial 
et financier le mieux intégré de 
l'Ouest canadien’, Ils comparent 
! Winnipeg à Chicago au début de 
cette dernière ville. Les deux 
villes ont d'abord grandi comme 
centres de transport et de dis- 


Se 

Les experts prédisent à Win- 
nipeg une “croissance assez ra- 
pide” pendant assez longtemps, 
à cause de la transition d'une 
économie agricole à une é@ono- 
mie variée, comportant des élé- 
ments industriels et miniers. 

Les experts estiment que la 
région de Winnipeg constitue un 
“excellent” emplacement vour 
les industries qui ‘‘veulent tirer 
parti du potentiel de croissan- 
ce” du Canada, de l'Ouest, en 
particulier. 
| 


Projet pour le pavage 
de la route Trans-Canada 


Une compagnie d'’entrepre- 
neurs, les Benjamin Brothefs de 
St-Boniface, a été engagée pour 
terminer la construction des der- 
niers neuf milles et demi du che- 
min Trans-Canada Est entre Fal- 
con Creek et les frontières de 
l'Ontario. Les 88 milles entre 
Winnipeg et Falcon Creek ont 
été terminés l’année dernière. 

Le montant demandé pour le 
projet, qui inclut un chemin 
d'accès d'un mille entre le 
Trans-Canada et la grande rou- 
te no 1 à West Hawk Lake, est 
de $276,950. Trois autres compa- 
gnies avaient présenté leurs de- 
mandes, à des prix plus élevés, 
jusqu'à $318,950. 

Pour la construction, la sou- 
mission exige une base de gra- 
vier, une couche d'asphalte et 
une couche d'enduit. L'achève- 
ment du chemin est fixé »u pre- 
mier octobre. 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 
souf le dimanche, _ 
entre 11 h. 30 am. 

et 8h, p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasioris 


Téléphone 92-1076 


On demande des agents 


pour v 


ente de 


nettoyeurs à moteur pour étables 


Doivent être hommes d'affaires établis et réputés 


TERRITOIRES VACANTS 


St-Claude, 
Ste-Anne, Letellier, La Broquerie, etc. 


Bruxelles, 


Commission généreuse. À 


Notre-Dame-de-Lourdes, 


ssistance de vente fournie. 


S'adresser à 


Boite 163, La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, Winnipeg Z, Man. 


CHEZ HUOT 


3-163-8C. 


ne 


‘Ouverture officielle 
de l'hospice ukrainien 


secrétaire de | 


Les experts concluent de leur | 
enquête que la région métropo- | 
litaine de Winnipeg ‘constitue ! 


Habits tous faits de $49. 50 " à $82. 50 


1957 


NOTICE TO CREDITORS 


St-Boniface, 


le 24 mai 


| IN THE MATTER OF the estate of 


MARCEL, AGARAND, late of the City 
of St Boniface 1 Manitoba (formerty 
of FORGET, Saskatchewan retired 
| métrchant. deceased 
à | ALL CLAIMS agains e+- 
| discours seront publiés dans unltate, duly vi by De 
| pamphilet-souvenir des céremo-/|ciaration, ane RL 
| : ù à { PT | valuation of s MUST 
|nies de l'ouverture officielle te flot wi DRET  2 
| a nn nissan OFFICE ON, SASK. be- 
tore he 271 ine 1957 AD 
|DEMISSION DE “D D 
IM. GUY MOLLET Stoughton, Sask 
Î Pi Solieit { h Executors 
{ AARIS - M. René Coty, pré Hermenegiide _ Poirie PP, 
sident de la République françai Percy Viet Alle 
se, a commence mercredi une 
longue série de consultations a-| 
vec les chefs de parti sur ie} 
prochain ministère. ON DEMANDE 
Mardi soir, l'Assemblée natio-!| FILLES OU FEMMES 


nale a refusé la confiance à M. | 
Guy Mollet par 250 voix contre 
213. M. Moliet a aussitôt remis 
sa démission à M. Coty, qui l'a 


| 

e 

M. Mollet, attaqué à gauche 
| 


Travail délicat — Meilleurs eages 
Femmes imentées 
demandées po apprendre 

le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coifieuses graduetes sont plus 
nombreuses que celles-ci 
Jamais auparavant y a-t-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 
Succursales: Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


et à droite, est résolu à main- 
tenir sa démission. Il avait rèus- 
si à garder le pouvoir 16 mois: 
aucun autre n'y était parvenu 
depuis 1945. 

M. Mollet demandait à l’As- 
semislée de ratifier le program- 
me financier de M. Paul Rama- 
dier, qui comportait d'une part 
la hausse des impôts, de l'autre 
des économies administratives. 
dans le but de soutenir les frais | 
de la guerre d'Algérie sans re- 
courir à l'emprunt 


Ecrivez 


VOTEZ LIBÉRAL 
WINNIPEG NORD-CENTRE 
ÉLISEZ 


| Harold St-George Stubbs 


qui s'est engagé sur l'honneur à supporter 
le gouvernement St-Laurent 


TÉLÉPHONEZ À 
LE 10 JUIN, VOTEZ 


il 
9 NA 7 053 


Publié avec l'autorisation de M. B. F. Folliott, 
959, 


agent officiel, 
rue Sherburn, 


NEUF NOUVEAUX 


BUREAUX TELEPHONIQUES 


"2-5"... LE 16 JUIN 1957 


Lorsque le nouvel annuaire téléphonique du Win- 
nipeg métropolitain entrera en vigueur, le 16 juin, 
neuf autres bureaux téléphoniques commenceront 
l'emploi du système de numérotage 2-5. 


LM) CES BUREAUX SERONT: 
‘KR CEdar 3- CHopel 7-JUstice 6- JUstice 9- LEnox 3- 
l WhHitehall 2- Whitehall 3- WHitehall 6- 


COMMENT | “GS” 
SIGNALER | 
| 4 LES NUMÉROS | “,"" 
| "2-5" 
Pour SRE LE 
SUnset 3-7109 é 


NOTEZ 7 * 
Pour l'usage oral, écrit, 
imprimé ou publié des 
numéros de téléphone Et le 
2-5, n'employez numere 
| jamnais seules les deux 1 
lettres. Employez 
toujours le nom du 
bureau au complet: Et le 
| ’SUnset 3’, “’EDison 4“, ibm 
et non ‘’SU 3 ou O 
‘ED 4. 
C'est seulement 
dans le signalement Enfin le 
numéro 


qu'on n'emploie que les 
deux lettres seules. 


Ne vous servez pas 


du nouvel annuaire , 
AVANT LE 16 JUIN! 


MANITOBA 


LU NP 
LICE 2 HE! 


Diag. re 


mien.» 


a 


pour S19.935 et $29.935 


anniversaire 
* 


Trente=sixième 


Bas de nylon pour dames, régulier $1.00 la paire 


Les 29, 30. 31 maë 
pour $SO.11 la paire 


et le ler juin’ 
Ouvert le soir jusqu'à 6 h.; vendredi jusqu'à 9 h. | 


* 


Grande vente spéciale 


Tous de première qualité — 51 gauge — 15 deniers 


= e 


Pas de commandes par la poste ou par téléphore N'oublies pas que tout est an vente à prix réduit durant notre anniversaire 


taie ten 


